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À propos de ce manuel 
 

 

 

Partout dans le monde nous sommes tous assaillis par des affirmations indiquant ce qui 

peut ame liorer ou affecter ne gativement notre sante . Pour re aliser des de cisions 

e claire es en matie re de sante  il est primordial de pouvoir e valuer la cre dibilite  de ces 

affirmations. Nous avons de veloppe  les ressources pe dagogiques De cisions É claire es en 

Sante  (Informed Health Choices) destine es aux e coles primaires afin de rendre cela 

possible. 

 

Ces ressources comprennent ce manuel destine  aux enseignants, un manuel scolaire 

destine  aux enfants* et un cahier d’exercices. Le manuel scolaire destine  aux enfants 

contient une bande dessine e, des exercices et des activite s a  faire en groupe. Il a e te  e crit 

pour des enfants de 10 ans ou plus. Ces ressources sont le de but d’une se rie de 

ressources pe dagogiques destine es a  aider les personnes a  e valuer la cre dibilite  

d’affirmations et a  prendre des de cisions e claire es en matie re de sante .  

 

Nous avons de veloppe  ces ressources entre 2014 et 2016 gra ce a  une approche centre e 

sur les personnes. Nous avons ainsi implique  des utilisateurs potentiels lors de la 

conception en tant que co-cre ateurs et ceux-ci ont participe  a  l’e laboration des 

prototypes, a  leurs adaptations et aux essais pilotes. Nous avons teste  ces ressources en 

Ouganda, au Kenya, au Rwanda et en Norve ge. Les retours ont montre  que les enfants et 

les enseignants trouvaient ces ressources utiles. 

 

Nous sommes en train d’e valuer a  quel point cette version des ressources ame liore la 

capacite  des enfants a  e valuer des affirmations concernant des traitements. Dans une 

future comparaison dite « juste » nous allons re partir ale atoirement plus de 100 e coles 

en Ouganda de manie re a  ce que la moitie  reçoive les ressources pe dagogiques. Apre s 

que les enfants aient comple te  les neuf leçons du Livre des De cisions en Sante  nous 

allons mesurer la capacite  des enfants a  e valuer des affirmations concernant des 

traitements. Nous allons ensuite comparer leurs scores a  ceux des enfants ayant 

fre quente  des e coles n’ayant pas reçu les ressources pe dagogiques.  

 

Davantage d’informations concernant ces ressources sont disponibles sur notre site web 

(en anglais) : www.informedhealthchoices.org.  

 

Les commentaires et retours visant a  ame liorer ces ressources sont bienvenus et 

peuvent e tre envoye s a  : contact@informedhealthchoices.org. 

 

 

 

 

 
* The Informed Healthcare Choices Group. Manuel destine  aux enseignants : Le Livre des De cisions en 

Sante . Apprendre a  re fle chir soigneusement aux traitements. Un manuel sur les sciences de la sante  

destine  aux e le ves du cycle primaire. Oslo : Institut norve gien de la sante  publique ; 2016. 

http://www.informedhealthchoices.org/
mailto:contact@informedhealthchoices.org
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Plan du semestre 
 

 

 

Avant que le semestre ne débute, nous recommandons que vous passiez une 

matinée ou un après-midi pour : 

 

• Remplir les dates de ce plan. 

• Lire le livre destine  aux enfants. 

• Lire l’introduction a  ce guide. 

 

Leçon Page dans le 

manuel 

Préparation Enseignement 

1 Page 16 20 min 

Date:……………………. 

80 min 

Date:……………………. 

2 Page 21 20 min 

Date:……………………. 

80 min 

Date:……………………. 

3 Page 31 20 min 

Date:……………………. 

80 min 

Date:……………………. 

4 Page 40 20 min 

Date:……………………. 

80 min 

Date:……………………. 

5 Page 51 20 min 

Date:……………………. 

80 min 

Date:……………………. 

6 Page 58 20 min 

Date:……………………. 

80 min 

Date:……………………. 

7 Page 68 20 min 

Date:……………………. 

80 min 

Date:……………………. 

8 Page 76 20 min 

Date:……………………. 

80 min 

Date:……………………. 

9 Page 83 20 min 

Date:……………………. 

80 min 

Date:……………………. 

10 (Éxamen) 15 min 

Date:……………………. 

90 min 

Date:……………………. 
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Introduction 
 

 

 

Sur quoi porte ce projet et pourquoi est-il important ?  Page 6 

Pourquoi est-ce important pour les enfants ?    Page 8 

Qui a créé ces ressources pédagogiques et comment ont-elles  Page 9 

été développées ?         

Qu’est-ce que ces ressources pédagogiques ?    Page 10 

Quelle est la meilleure manière d’utiliser ces ressources ?  Page 13 

 

 

1. Sur quoi porte ce projet et pourquoi est-il important ? 
 

Ce projet a pour objectif d’aider les personnes a  prendre des de cisions e claire es en 

matie re de sante  en re fle chissant soigneusement aux traitements.  

 

Donnez un poisson a  quelqu’un et il mangera du poisson un jour. Énseignez-lui comment 

pe cher et il mangera des poissons toute sa vie. C’est une expression bien connue 

soulignant qu’il vaut mieux enseigner a  quelqu’un comment faire quelque chose que de 

le faire a  sa place. 

 

Il existe un grand nombre de projets indiquant aux personnes quels traitements ceux-ci 

devraient choisir. Ces projets se limitent a  offrir aux personnes des re ponses. Le projet 

De cisions É claire es en Sante  (Informed Health Choices) a pour objectif de permettre a  

chaque personne de re aliser les meilleurs choix pour sa sante  en re fle chissant 

soigneusement. Re fle chir soigneusement a  un traitement ne cessite de poser des 

questions. Ce projet se focalise sur les questions que l’on doit poser et pourquoi celles-ci 

sont importantes. 

 

Lorsque les personnes parlent d’un “traitement”, celles-ci pensent souvent au fait de 

prendre un me dicament. Ne anmoins, dans ce projet un « traitement » correspond a  tout 

ce que l’on fait pour rester en bonne sante  ou pour ame liorer sa sante . Ainsi, prendre un 

me dicament, subir une ope ration, utiliser du mate riel me dical, faire de l’exercice, boire 

ou manger quelque chose mais aussi e viter quelque chose sont des traitements. 

 

Il y a trois types de questions que vous devriez poser a  propos des traitements :  

• Les questions concernant des affirmations sur des traitements 

• Les questions concernant des comparaisons entre traitements 

• Les questions concernant des choix en matie re de sante  
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Les questions concernant les affirmations sur des traitements 

 

Il nous arrive a  tous d’affirmer des choses a  propos des effets des traitements. On peut 

entendre ces affirmations tous les jours et partout dans le monde. Par exemple, 

certaines personnes affirmaient auparavant que fumer des cigarettes n’avait pas d’effet 

ne gatif sur la sante . Ceux-ci ont parfois me me affirme  que fumer e tait bon pour la sante  ! 

Me me des docteurs et des chercheurs en sante  ont affirme  cela ! Il arrive souvent aux 

personnes de prendre de mauvaises de cisions en matie re de traitements apre s avoir e te  

trompe s par des fausses affirmations concernant les effets de ces traitements. Par 

exemple, de nombreuses personnes ont e te  trompe es par les affirmations portant sur 

les effets des cigarettes et ont de cide  d’en fumer. Nombreux sont ceux qui ont e te  

trompe s, qui sont tombe s malades et qui sont morts du tabagisme. Én interrogeant ce 

type d’affirmations il est possible d’e viter d’e tre induit en erreur par des affirmations 

peu fiables ce qui permet alors de re aliser de meilleurs choix. 

 

Les questions concernant des comparaisons entre traitements 

 

La plupart des traitements ont a  la fois des effets positifs et des effets ne gatifs. Certains 

traitements ont des effets tre s bien e tablis. Par exemple, on sait avec une haute certitude 

que dormir sous une moustiquaire impre gne e d’insecticide re duira le nombre de 

personnes attrapant la malaria. Nous ne pouvons pas e tre su rs des effets de certains 

autres traitements. Par exemple, nous ne pouvons pas savoir avec une haute certitude 

les effets de certains nouveaux me dicaments car les chercheurs en sante  ne les ont pas 

encore soigneusement e tudie s. 

 

Ce que les chercheurs en sante  de couvrent lorsqu’ils e tudient des traitements peut nous 

aider a  prendre de meilleures de cisions. Les chercheurs en sante  e tudient 

soigneusement un traitement en le comparant a  un autre traitement ou a  l’absence de 

traitement. Ceux-ci devraient offrir le traitement a  un grand groupe de personnes et 

donner un autre traitement ou bien ne pas donner de traitement a  un autre grand 

groupe de personnes. Les chercheurs peuvent alors comparer ce qui arrive aux 

personnes dans chaque groupe. 

 

Les personnes re parties dans chaque groupe devraient e tre suffisamment similaires aux 

personnes dans les autres groupes. Sans cela, les de couvertes re alise es par les 

chercheurs en sante  pourraient s’expliquer par des diffe rences entre les participants 

pluto t que par des diffe rences entre les traitements. Il serait alors question d’une 

comparaison injuste. Si une comparaison est injuste celle-ci peut nous induire en erreur. 

Én posant des questions concernant les comparaisons faites par les chercheurs en sante  

il est possible d’e viter d’e tre induit en erreur et de re aliser de meilleurs choix.  
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Les questions concernant des choix en matière de santé 

 

Lorsque vous de cidez si vous voulez utiliser un traitement, vous devriez re fle chir 

soigneusement a  ce qui est le plus important pour vous. La plupart des traitements ont a  

la fois des effets positifs et des effets ne gatifs, de me me que des avantages et des 

de savantages. Par exemple, certains traitements ne cou tent presque rien ce qui est un 

avantage. D’autres traitements sont tre s chers, ce qui est un de savantage. Ce qui est le 

plus important pour vous n’est pas toujours ce qui serait le plus important pour 

quelqu’un d’autre. Én posant des questions concernant des choix en matie re de sante  

vous pourrez re aliser les bons choix pour vous-me me. 

 

2. Pourquoi est-ce important pour les enfants ? 
 

Les parents, les docteurs et d’autres adultes re alisent la plupart des choix concernant les 

traitements pour les enfants. Par exemple, la plupart du temps, le fait de subir une 

ope ration n'est pas et ne devrait pas e tre une de cision prise par un enfant. Ne anmoins, 

les enfants choisissent certains traitements. Par exemple, ils choisissent ce qu’ils boivent 

et ce qu’ils mangent ainsi que leurs activite s physiques. Ét puis les enfants, tout comme 

les adultes, peuvent e tre trompe s par des affirmations concernant des traitements.  

 

Énseigner aux enfants a  prendre de bonnes de cisions est un e le ment cle  de l’e ducation 

en ge ne ral et particulie rement de l’e ducation en sante . Les enfants grandissent et auront 

besoin de re aliser des de cisions concernant leur sante . Il est important qu’ils soient 

pre ts a  prendre ces de cisions. Nous* avons trouve , tout comme d’autres e quipes, que les 

enfants a ge s de 10 ans sont de ja  capables de commencer a  apprendre a  poser et a  

re pondre a  des questions concernant des affirmations, des comparaisons et des choix.  

 

Ce que les enfants peuvent apprendre a  partir de ces ressources est essentiel a  

l’ensemble des sciences et non pas seulement aux sciences de la sante . Ces principes 

sont importants pour re aliser de nombreux choix diffe rents et pas force ment des choix 

concernant des traitements. L’enseignement faisant recours au the me de la sante  profite 

de l’inte re t naturel des enfants vis-a -vis de leur sante . Nombreux sont ceux (enfants, 

jeunes, adultes et personnes a ge es) qui s’inte ressent aux strate gies permettant de 

prendre soin de leur sante . Nous avons trouve  que les enfants souhaitaient apprendre 

les strate gies permettant de de terminer avec certitude si quelque chose est bon ou 

mauvais pour leur sante . 

 

Les adultes devraient demander conseil a  leurs me decins ou a  d’autres professionnels 

de la sante  avant de choisir des traitements. Ne anmoins, il est toujours utile de poser 

des questions sur un traitement lorsque l’on reçoit des conseils de la part d’un 

professionnel de la sante , que l’on soit un adulte ou un enfant. Poser ces questions vous 

aidera a  choisir l’option que vous jugez la meilleure pour vous avec le professionnel de 

la sante . 
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*les auteurs du projet 

3. Qui a créé ces ressources pédagogiques et comment 

ont-elles été développées ? 
 

Les auteurs de ces ressources pe dagogiques sont des chercheurs en sante  et des 

graphistes provenant d’Ouganda, du Kenya, du Rwanda, de Norve ge et du Royaume-Uni. 

Au tout de but du projet nous avons rencontre  un re seau d’enseignants en Ouganda. Les 

enseignants nous ont donne  des conseils sur les meilleures manie res d’enseigner a  des 

enfants les leçons pre sente es dans ces ressources. Nous avions de nombreuses ide es 

que nous avons teste es avec des enseignants et des enfants en Ouganda et en Norve ge. 

Apre s avoir de cide  de cre er un livre et un manuel nous avons re alise  une premie re 

version de ces ressources incorporant seulement deux leçons. Nous avons ensuite cre e  

deux versions comple tes. 

 

Nous avons teste  les deux versions de deux manie res. Tout d’abord nous avons donne  

les ressources a  des classes et nous avons observe  ce que les enseignants et les enfants 

ont fait avec. Énsuite nous avons interroge  des enfants et des enseignants a  propos de 

leurs expe riences avec ces ressources. Nous avons re alise  ces tests en Ouganda, au 

Kenya, au Rwanda et en Norve ge avec des dizaines d’enseignants et des centaines 

d’enfants. Nous avons pris en compte les de couvertes provenant de ces tests pour 

ame liorer les ressources pe dagogiques. Ce manuel repre sente la troisie me version 

comple te de ces ressources. 
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4. Qu’est-ce que ces ressources pédagogiques ? 
 

Les ressources pe dagogiques du projet De cisions É claire es en Sante  (Informed Health 

Choices) comprennent les e le ments suivants : 

 

• Le manuel destiné aux enseignants 

Un manuel expliquant toutes les leçons 

 

• Le manuel scolaire destiné aux enfants 

Un manuel scolaire incluant une histoire et des instructions pour des activite s 

 

• Le cahier d’exercices destiné aux enfants 

 

• Les cartes-activités 

Des cartes destine es a  l’enseignant permettant de re aliser l’activite  de la leçon 7  

 

• L’affiche “Résumé” 

Une affiche a  accrocher dans la classe 

 

• Autres ressources 

- Un examen pour les enfants  

- Des formulaires d’e valuation de chaque leçon, pour les enseignants 

 

Le Manuel destiné aux enseignants 

Ce manuel vise a  vous aider a  enseigner les neuf leçons. Dans la leçon 10 les enfants 

re aliseront un examen. Ce manuel contient, pour chaque leçon, la me me structure en 

sections afin de faciliter la pre paration et l’enseignement de la leçon : 

• Objectifs 

• Pre paration 

• Leçon 

− É tape 1 : Re vision de la leçon pre ce dente 

− É tape 2 : Lecture a  voix haute 

− É tape 3 : Discussion 

− É tape 4 : Mener l’activite  

− É tape 5 : Faire et corriger les exercices 

− É tape 6 : Remplir le questionnaire d’e valuation de la leçon 

• Contexte de la leçon pour les enseignants 

 

Dans le manuel destine  aux enfants il y a des notes au bas de certaines pages. Celles-ci 

ont pour but d’e tre utilise es lorsque vous lisez ces pages avec la classe. Nous avons 

seulement rajoute  ces notes lorsque cela semblait suffisamment important. Sur la 

plupart des pages la partie infe rieure est vide et vous pouvez l’utiliser pour y e crire vos 

propres notes. 
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Au dos de ce manuel se trouve un glossaire. Le glossaire inclut certaines de finitions ne 

faisant pas partie de l’histoire, par exemple celui-ci contient une de finition de 

« tromper ». Dans le manuel scolaire destine  aux enfants les de finitions des mots sont 

simplifie es pour qu’elles soient plus faciles a  comprendre. Dans ce guide le glossaire 

contient des de finitions simplifie es destine es aux enfants de me me que des de finitions 

plus de taille es destine es aux enseignants. Nous avons essaye  d’utiliser le moins de mots 

inhabituels que possible dans le manuel destine  aux enfants.  

 

Notez que certains mots peuvent avoir des sens diffe rents lorsqu’ils sont utilise s dans le 

contexte de la recherche en sante  par rapport au sens que les personnes leur accordent 

de façon habituelle. Par exemple, dans le contexte de la recherche en sante , une « e tude » 

correspond a  l’analyse soigneuse de quelque chose (par ex : un traitement) dans le but 

d’en savoir plus a  son propos. Lorsque les personnes parlent « d’e tudes » ceux-ci parlent 

souvent des e tudes permettant d’obtenir un diplo me. 

 

Le manuel scolaire destiné aux enfants 

Le manuel scolaire destine  aux enfants a pour but d’e tre re utilise , les enfants ne 

devraient donc pas e crire dedans. 

 

L’histoire : Une histoire occupe la majorite  du manuel. Celle-ci montre aux enfants 

comment les leçons peuvent s’appliquer a  leur vie de tous les jours. L’histoire rend le 

livre plus attrayant et plus me morable. Élle est raconte e sous la forme d’une bande 

dessine e. Les dessins ont pour but d’attirer le regard et de rendre l’histoire plus facile a  

lire pour les enfants ayant des difficulte s de lecture. 

 

L’histoire de bute au cours de la leçon 2 et se termine dans la leçon 8. Celle-ci est divise e 

en trois parties inte grant les types de questions que l’on peut poser sur un traitement : 

 

• Dans les leçons 2, 3 et 4 l’histoire de crit les questions concernant les 

affirmations sur les traitements 

• Dans les leçons 5, 6 et 7 l’histoire de crit les questions concernant les 

comparaisons entre traitements 

• Dans la leçon 8 l’histoire de crit les questions concernant les choix en matie re de 

traitements 

• La leçon 1 est une introduction au manuel. La leçon 9 fait office de re vision des 

points cle s pre sente s dans ce manuel dont il est important de se souvenir. 

 

La leçon 1 est la plus simple des leçons. Celle-ci est destine e a  e tre simple de manie re a  

ce que tous les enfants comprennent les objectifs ge ne raux des leçons et leur 

importance. Les leçons deviennent progressivement plus difficiles. Les leçons 5, 6 et 7 

sont les plus difficiles. Celles-ci portent sur le travail des chercheurs, un domaine peu 

connu par les enfants. Ne anmoins les essais que nous avons re alise  lors du 

de veloppement de ces ressources nous ont indique  que les enfants devraient e tre 

capables d’apprendre le contenu de ces leçons. 
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Certains des exemples offerts dans le manuel ne sont pas vrais. Par exemple dans les 

leçons 6 et 7 l’un des personnages de l’histoire cherche a  savoir si boire du jus de fruits 

avant une course me ne a  plus de maux de ventre que de boire de l’eau. Cela pourrait 

e tre vrai mais les chercheurs en sante  n’ont pas encore re alise  de comparaisons justes 

permettant d’appuyer ou de re futer cette hypothe se. Nous avons utilise  ce simple 

exemple pour faciliter la compre hension de la leçon. 

 

Les personnages : L’histoire porte sur deux enfants appele s Jean et Julie. Jean est le 

fre re de Julie. Ils rencontrent deux professeurs appele s Connie Comparer et Francis 

Juste. Les professeurs s’appellent Comparer et Juste pour que les enfants lisant le 

manuel se rappellent ce que les chercheurs en sante  doivent faire pour pouvoir affirmer 

avec certitude les effets d’un traitement : comparer les traitements et le faire de manie re 

juste. 

 

Kasuku, un perroquet, est un autre personnage re current. Kasuku montre le mauvais 

exemple en matie re de de cision concernant des traitements. Kasuku se limite a  re pe ter 

ce que les autres lui disent sans poser de questions. Kasuku a aussi pour but de rendre 

l’histoire plus attractive pour les enfants. Kasuku n’a pas pour but d’e tre un personnage 

re aliste. 

 

L’histoire : L’histoire de bute chez Jean et Julie. Jean se bru le un doigt. Il de cide alors de 

mettre de la bouse de vache sur son doigt car Kasuku et Julie disent avoir entendu Sarah, 

une amie de Julie, raconter quelque chose a  ce sujet. Le doigt de Jean s’infecte et Mama 

envoie Jean et Julie a  la clinique me dicale. Jean et Julie rencontrent le professeur Juste et 

le professeur Comparer qui leur expliquent pourquoi ce que Sarah a dit est 

proble matique. Les professeurs acceptent d’enseigner a  Jean et a  Julie quelques leçons 

importantes, ce qu’ils font lors des semaines qui suivent. Ils se rencontrent a  diffe rents 

endroits, ils observent divers exemples et reçoivent de l’aide de plusieurs personnes. A  

la fin de l’histoire, durant la leçon 8, Jean et Julie de veloppent tous les deux une infection 

aux oreilles. Ils utilisent ce qu’ils ont appris pour re aliser de bons choix pour leur sante . 

 

Questions et exemples : Certaines leçons contiennent e galement des questions pour 

entamer des discussions, des exemples supple mentaires a  discuter au fil de l’histoire et 

des exemples supple mentaires a  discuter apre s avoir lu l’histoire. 

 

Les activités : Les activite s ont pour objectif que tous les enfants participent. Celles-ci 

visent a  clarifier et a  renforcer ce que les enfants ont appris dans l’histoire durant 

chaque leçon. Les activite s sont suffisamment simples pour e tre re alise es dans des 

classes de 100 enfants. 

 

Les exercices : Les exercices ont pour but de clarifier et de renforcer ce que les enfants 

apprennent a  partir de l’histoire dans chaque leçon. Ils peuvent e galement aider 

l’enseignant a  identifier les besoins des enfants. 

 

La liste de rappels : La leçon 9 comprend une liste des e le ments les plus importants du 

manuel dont il faut se souvenir. La liste est e galement incluse au dos du cahier 

d’exercices. 
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Le cahier d’exercices destiné aux enfants 

Ce cahier contient des exercices pour chaque leçon que les enfants doivent re aliser 

seuls. 

 

Les autres ressources 

La leçon 10 contient un examen. Cet examen a pour objectif de nous permettre de 

de couvrir si les enfants ont appris quelque chose en utilisant ces ressources, mais il peut 

e galement e tre utilise  pour noter les e le ves. Chaque leçon comprend un formulaire 

d’e valuation spe cifique a  remplir par l’enseignant. Énfin, la leçon 7 comprend deux sets 

de cartes permettant de re aliser l’activite . 

 

5. Quelle est la meilleure manière d’utiliser ces 

ressources ? 
 

Recommandations 

Sur la base des tests re alise s avec ces ressources, nous offrons quelques 

recommandations pouvant permettre de gagner du temps, d’aider les e le ves a  atteindre 

les objectifs et de rendre les leçons plus agre ables pour vous et pour les enfants. 

 

Mettez du temps de côté pour préparer les leçons. 

Le temps estime  pour re aliser les activite s est de crit a  la page 7. 

 

Permettez aux enfants de lire les livres durant leur temps libre 

Cela en plus de la lecture commune durant les leçons. 

 

Évitez de passer trop de temps sur un exemple spécifique. 

Il y a dans ce livre de nombreux exemples pouvant susciter la curiosite  des enfants. 

Ne anmoins, les exemples en soi ne sont pas ce qui est le plus important. Le plus 

important c’est le contenu et le message transmis par ces exemples. Par exemple, dans la 

leçon 2, l’exemple pre sente  dans l’histoire porte sur une affirmation selon laquelle les 

bouses de vaches favorisent la cicatrisation. Le fait que l’affirmation est fausse n’est pas 

le plus important. Les raisons expliquant pourquoi ces affirmations sont peu fiables sont 

l’e le ment important. 

 

Encouragez les enfants à réfléchir par eux-mêmes. 

A l’e cole on enseigne souvent aux enfants a  me moriser les bonnes re ponses. Par 

exemple, durant les cours d’histoire ils doivent parfois me moriser les dates juge es 

importantes. Dans les leçons de crites dans ce manuel les enfants sont sense s apprendre 

quelles questions poser pour trouver par eux-me mes si une affirmation est fiable. Aussi, 

les enfants apprennent souvent a  l’e cole les de cisions que d’autres personnes ont prises. 

Dans les leçons de crites dans ce livre il est important que les enfants re fle chissent par 

eux-me mes a  ce qu’ils ont fait et veulent faire dans leur vie. 
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Soyez attentifs aux affirmations concernant les effets d’un traitement que vous 

exprimez ou que les élèves racontent. 

Il nous arrive a  tous d’affirmer des choses peu fiables sur les effets d’un traitement. Les 

enfants et les adultes font cela, de me me que les enseignants, les parents, les docteurs, 

les chercheurs en sante  et les auteurs de ce manuel. Il est important que, lorsque vous 

enseignez ces leçons, vous reconnaissiez les moments ou  quelqu’un (vous-me me ou un 

enfant) affirme quelque chose sur les effets d’un traitement.  

 

Il est e galement important que vous rendiez les enfants sensibles a  ces affirmations. 

L’objectif est que les enfants comprennent pourquoi ce qu’ils apprennent est important 

dans leurs vies de tous les jours et qu’ils commencent a  utiliser ce qu’ils apprennent. Il 

vaut mieux e tre tre s su r des effets d’un traitement avant de de cider si on souhaite 

l’utiliser. Malheureusement, bien souvent on ne peut pas savoir avec certitude ce qui 

arrivera. Ne anmoins il reste important de savoir a  quel point on peut faire confiance a  

des affirmations. Én d’autres termes, il vaut mieux savoir que l’on ne sait pas bien les 

effets d’un traitement que d’y croire fortement alors que ça n’est pas justifie .  

 

Par exemple, si vous choisissez de subir une ope ration, il est important de savoir a  quel 

point les effets de cette ope ration sont bien e tablis. Si on vous trompe en vous faisant 

croire qu’il a e te  e tabli avec une haute certitude que l’ope ration est sans dangers, cela 

pourrait mener a  un mauvais choix. De me me, si on vous trompe en vous faisant croire 

qu’il a e te  e tabli avec une haute certitude qu’une ope ration est dangereuse, cela pourrait 

mener a  un mauvais choix. 

 

Si vous savez qu’il n’est pas possible de savoir avec une haute certitude les effets d’une 

ope ration vous pouvez au moins vous questionner quant a  l’importance personnelle des 

potentiels effets be ne fiques et ne fastes. Vous ne serez pas induit en erreur et vous serez 

mieux pre pare  pour ce qui arrivera par la suite. 

 

Options et ajustements 

Chaque enseignant et chaque classe est diffe rente. Il est possible de re aliser la lecture, 

les activite s et les exercices requis par ces leçons de diverses manie res. Vous devriez 

choisir les manie res qui vous semblent les plus adapte es pour vous et pour votre classe. 

Ne anmoins, assurez-vous que le focus soit mis sur les exemples pre sente s dans les 

ressources pe dagogiques et que toutes les e tapes des leçons soient suivies. 
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Lecture 

Lorsque vous lisez le manuel a  la classe, sentez-vous libre de vous arre ter lorsque vous 

pensez qu’il est ne cessaire d’expliquer quelque chose, par exemple un mot.   

 

Il y a plusieurs strate gies de lecture possible telles que : 

• Pour chaque personnage, un enfant s’occupe de lire a  voix haute ses re pliques (jeu 

de ro le) 

• Les enfants lisent a  voix haute, un a  un 

• Toute la classe lit l’histoire 

• L’enseignant lit l’histoire a  la classe 

Il est e galement possible d’adapter ces strate gies. 

Certaines instructions dans ce livre recommandent d’utiliser le tableau noir mais cela 

n’est pas obligatoire. Vous pouvez par exemple e crire des mots-cle s sur une feuille. 

 

Exercices et activités 

Si vous le pre fe rez il est possible de demander aux e le ves de re aliser les exercices avant 

l’activite  en groupe, de terminer les exercices comme devoirs a  la maison ou de re aliser 

les exercices en petits groupes. 

 

Les exercices peuvent e tre corrige s de plusieurs manie res : 

 

• Correction des re ponses durant la leçon 

• Correction des re ponses apre s la leçon 

• Vous notez les re ponses au tableau et les enfants corrigent leurs re ponses 

• Vous notez les re ponses au tableau et les enfants e changent leurs manuels et 

corrigent les re ponses d’un camarade 

• Vous donnez les bonnes re ponses a  un groupe d’enfants corrigeant tous les manuels 

 

Ve rifiez seulement que les bonnes re ponses soient bel et bien explique es aux enfants.
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LÉÇON 1 
 

La santé, les traitements et les effets des traitements 
 

 

Tout ce dont vous avez besoin pour pre parer et enseigner cette leçon : 

 

Objectifs Page 17 

Préparation Page 17 

Leçon Page 18 

É tape 1 : Re vision de la dernie re leçon Page 19 

É tape 2 : Lecture a  voix haute Page 19 

É tape 3 : Discussion Page 19 

É tape 4 : Mener l’activite  Page 19 

É tape 5 : Faire et corriger les exercices Page 20 

É tape 6 : Remplir le formulaire d’e valuation de la leçon Page 20 

Contexte de la leçon pour les enseignants Page 6 
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Objectifs de la Leçon 1 
 

Durant cette leçon les e le ves doivent apprendre : 

 

• Ce qu’est “la sante ” 

• Ce qu’est un “traitement” 

• Ce qu’est “l’effet” d’un traitement 

• Ce qu’est un “chercheur en sante ” 

• Ce dont parle ce livre 

 

 

 

Préparation de la Leçon 1 (20 minutes) 
 

Vous trouverez ci-dessous ce que vous devriez pre parer avant la leçon. 

 

Lectures préalables 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans le manuel destine  aux enfants 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans ce manuel 

 

Préparation du matériel 

Ve rifiez que vous avez : 

• Ce manuel 

• Le formulaire d’e valuation de la leçon 

• Des gommes 

 

Assurez-vous que chaque élève a : 

• Une copie du manuel destine  aux enfants 

• Le cahier d’exercices 

• Un crayon ou un stylo  
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Leçon 1 (80 minutes) 
Le tableau suivant pre sente un exemple de plan d’enseignement pour cette leçon.  
 

Enseignants Enfants Durée 

ÉTAPE 1 Révision de la leçon précédente  - 

   

ÉTAPE 2 Lecture à voix haute  35 min 

• Lire le contenu du manuel 

destine  aux enfants a  voix haute.   
Voir les différentes stratégies de lecture 

à la page 15 de ce manuel. 

• Ouvrir le manuel a  la page 4 et lire 

les consignes a  voix haute, en 

fonction des instructions. 

 

Pause 5 min 

ÉTAPE 3 Discussion  10 min 

• Discuter de l’histoire en posant 

les questions de crites a  la page 

19 de ce manuel. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 4 Mener l’activité  15 min 

• Mener l’activite . Pour plus de 

de tails voir les prochaines pages 

de ce manuel et la page 22 du 

manuel destine  aux enfants. 

• Ouvrir le manuel a  la page 22 et 

re aliser l’activite , selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 5 Faire et corriger les exercices  10 min 

• Aider les enfants a  faire les 

exercices et corriger les 

exercices. 
Voir les stratégies alternatives pour 

corriger les exercices à la page 15 de ce 

manuel. 

• Ouvrir le cahier d’exercices a  la 

page 6 et faire re aliser/effectuer 

les exercices. 

 

ÉTAPE 6 Remplir le formulaire d’évaluation  5 min 

Remplir le formulaire d’e valuation.   
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É TAPE 1 – Révision 
Il n’y a pas de re vision car c’est la premie re leçon. 

 

 

É TAPE 2 – Lecture à voix haute (manuel pour les enfants page 4) 
Le texte de bute a  la page 4 du manuel destine  aux enfants. 

 

Exemple en page 13 : De nombreux me dicaments ont des effets sur le fœtus lorsqu’une 

femme enceinte les prend. Certains de ces effets n’apparaissent que plusieurs anne es 

apre s que l’enfant soit ne . 

 

Explications en page 15 : L’image repre sente une ve ritable publicite  utilise e pour 

stimuler la vente de cigarettes. 

 

 

É TAPE 3 – Discussion 
Vous trouverez ci-dessous des questions et des re ponses permettant de re viser avec les 

enfants ce que vous venez de lire a  voix haute : 

 

1. De quoi ce livre parle-t-il ? 

• Ce livre explique comment re fle chir soigneusement a  des traitements. 

 

2. Pourquoi est-il important que vous appreniez le contenu de ce livre ? 

• Votre sante  est importante. 

• Re fle chir soigneusement a  des traitements en posant des questions vous aidera a  

prendre des meilleures de cisions concernant votre sante .  

 

É TAPE 4 – Mener l’activité (manuel des enfants page 22) 
Cette activite  de bute en page 22 dans le manuel destine  aux enfants. 

 

Instructions : Il est important d’impliquer la classe toute entie re. Dites aux enfants de 

lever la main pour re pondre. Ne anmoins, demandez e galement l’avis des enfants n’ayant 

pas leve  la main pour re pondre. 
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Vous trouverez ci-dessous une liste des effets de diffe rents traitements que l’enseignant 

peut utiliser : 

 

Traitement :   Nager 

Éffets possibles :  Se noyer (effet NÉ GATIF) 

  Redonner de l’e nergie (effet POSITIF) 

   Asse cher la peau (effet NÉ GATIF) 

   Attraper une infection (effet NÉ GATIF) 

 

Traitement :   Retirer une dent abîmée 

Éffets possibles :  Avoir mal lors de l’extraction (effet NÉ GATIF) 

   Avoir moins mal apre s l’extraction (effet POSITIF) 

   Attraper une infection (effet NÉ GATIF) 

 

 

É TAPE 5 – Faire et corriger les exercices (cahier 

d’exercices page 6)  
Chaque e le ve doit e crire ses re ponses dans son cahier d’exercices. 

 

Réponses aux exercices de la leçon 1 : 

EXERCICE 1   

1. Ta sante  c’est comment tu te sens dans ton corps et dans ta te te. 

2. Un traitement c’est quelque chose que tu fais pour ame liorer ta sante . 

3. L’effet d’un traitement c’est ce qui t’arrive apre s un traitement.  

 

EXERCICE 2  

1. Vrai  Faux 

2. Vrai Faux 

3. Vrai Faux 

4. Vrai Faux 

5. Vrai Faux 

 

 

ÉTAPE 6 – Remplir le formulaire d’évaluation de la leçon 

 

Contexte de la leçon 1 pour les enseignants 
 

Le contexte de cette leçon est de crit dans l’introduction de ce manuel.
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LÉÇON 2 
 

Les propos basés sur l’expérience personnelle d’une 

personne ayant utilisé un traitement 

 

Tout ce dont vous avez besoin pour pre parer et enseigner cette leçon : 

 

Objectifs Page 22 

Préparation Page 22 

Leçon Page 23 

É tape 1 : Re vision de la dernie re leçon Page 24 

É tape 2 : Lecture a  voix haute Page 24 

É tape 3 : Discussion Page 24 

É tape 4 : Mener l’activite  Page 25 

É tape 5 : Faire et corriger les exercices Page 28 

É tape 6 : Remplir le questionnaire d’e valuation de la leçon Page 29 

Contexte de la leçon pour les enseignants Page 29 
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Objectifs de la Leçon 2 
 

Durant cette leçon les enfants devraient apprendre : 

 

• Ce qu’est une “affirmation” 

• Ce qu’est la “base” d’une affirmation 

• Ce qu’est une affirmation “peu fiable” 

• Pourquoi il est important de demander quelle est la base qui soutient une 

affirmation sur l’effet d’un traitement 

• Pourquoi l’expe rience personnelle de quelqu’un ayant utilise  un traitement est une 

mauvaise base pour soutenir des affirmations sur les effets de ce traitement  

 

Préparation de la Leçon 2 (20 minutes) 
 

Vous trouverez ci-dessous ce que vous devriez pre parer avant la leçon. 

 

Lectures préalables 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans le manuel destine  aux enfants 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans ce manuel 

 

Préparation du matériel 

Ve rifiez que vous avez : 

• Ce manuel 

• Le formulaire d’e valuation de la leçon 

• Des gommes 

 

Assurez-vous que chaque élève a : 

• Une copie du manuel destine  aux enfants 

• Le cahier d’exercices 

• Un crayon ou un stylo 

 

Résumé de l’histoire : Jean et Julie sont en train de faire bouillir de l’eau a  la maison. 

Kasuku bouscule Jean qui fait tomber l’eau et se bru le le doigt. Kasuku crie « Les bouses 

de vache soignent les bru lures ! ». Cela rappelle a  Julie que Sarah avait auparavant 

re alise  la me me affirmation. La base de l’affirmation de Sarah e tait son expe rience 

personnelle car Sarah avait mis de la bouse de vache sur une bru lure et la bru lure avait 

gue ri. Julie dit a  Jean de mettre de la bouse de vache sur sa bru lure, ce qu’il fait. Le jour 

d’apre s le doigt de Jean est infecte . Mama envoie Jean et Julie a  la clinique me dicale ou  

ceux-ci rencontrent le professeur Connie Comparer et le professeur Francis Juste. Les 

professeurs expliquent pourquoi l’expe rience personnelle de Sarah est une mauvaise 

base pour appuyer son affirmation. 
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Leçon 2 (80 minutes) 
Le tableau suivant pre sente un exemple de plan d’enseignement pour cette leçon. 
 

Enseignants Enfants Durée 

ÉTAPE 1 Révision de la leçon précédente  10 min 

• Re viser la leçon pre ce dente en 

posant les questions de crites a  la 

page 24 de ce manuel. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 2 Lecture à voix haute  25 min 

• Lire le contenu du manuel 

destine  aux enfants a  voix haute.   
Voir les différentes stratégies de lecture 

à la page 15 de ce manuel 

• Ouvrir le manuel a  la page 28 et 

lire a  voix haute, selon les 

instructions. 

 

Pause 5 min 

ÉTAPE 3 Discussion  10 min 

• Discuter de l’histoire en posant 

les questions de crites a  la page 

24  de ce manuel. 

• Si ne cessaire, donner les 

exemples supple mentaires 

de crits a  la page 25 de ce manuel. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 4 Mener l’activité  15 min 

• Mener l’activite . Pour plus de 

de tails voir les prochaines pages 

de ce manuel et la page 42 du 

manuel destine  aux enfants.  

• Ouvrir le manuel a  la page 42 et 

re aliser l’activite , selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 5 Faire et corriger les exercices  10 min 

• Aider les enfants a  faire les 

exercices et corriger les 

exercices. 
Voir les différentes stratégies pour 

corriger les exercices à la page 15 de ce 

manuel. 

• Ouvrir le cahier d’exercices a  la 

page 10 et faire re aliser/effectuer 

les exercices. 

 

ÉTAPE 6 Remplir le questionnaire d’évaluation  5 min 

Remplir le questionnaire 

d’e valuation de la leçon. 
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ÉTAPE 1 – Révision de la leçon précédente 
Ces questions et ces re ponses ont pour but de re viser la leçon pre ce dente avec les 

enfants. 

 

1. De quoi ce livre parle-t-il ? 

• Ce livre explique comment re fle chir soigneusement a  des traitements 

 

2. Pourquoi est-il important que vous appreniez le contenu de ce livre ? 

• Votre sante  est importante. 

• Re fle chir soigneusement a  des traitements en posant des questions vous aidera a  

prendre de meilleures de cisions concernant votre sante .  

 

 

ÉTAPE 2 – Lecture à voix haute (manuel des enfants page 

28) 
Le texte de bute a  la page 28 du manuel destine  aux enfants. 

 

Instructions : A  chaque fois qu’il y a une vignette sans texte ou avec tre s peu de texte 

dans la bande dessine e, comme a  la page 30 et dans les quatre premie res vignettes de la 

page 31, arre tez-vous et demandez aux enfants de la classe d’expliquer ce qu’il se passe. 

 

Explications pour la page 39 : Une expe rience personnelle est une bonne base pour 

une affirmation concernant quelque chose qui va presque toujours arriver. Par exemple, 

l’expe rience personnelle de s’e tre de ja  bru le  les doigts en touchant une casserole encore 

chaude est une bonne base pour l’affirmation « si tu touches une casserole encore 

chaude tu te bru leras les doigts ». 

 

ÉTAPE 3 – Discussion 
Les questions et les re ponses suivantes ont pour but de re viser la leçon pre ce dente avec 

les enfants. 

 

1. Quelle était l’affirmation de Sarah ? 

• La bouse de vache soigne les bru lures. 

 

2. Sur quoi l’affirmation de Sarah était-elle basée ? 

• Sur son expe rience personnelle, Sarah avait auparavant mis de la bouse de vache 

sur une bru lure. 

 

3. Pourquoi est-ce que son affirmation n’était pas fiable ? 

• La base de son affirmation e tait mauvaise. Il est possible que sa bru lure ait gue rit 

toute seule sans mettre de bouse de vache dessus. 
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Exemples supplémentaires à donner aux enfants, si nécessaire 

Vous trouverez ci-dessous des exemples supple mentaires visant a  mieux expliquer ce 

que les enfants auraient du  apprendre de l’histoire. N’utilisez ces exemples que si vous 

le jugez ne cessaire. 

 

Pourquoi l’expérience personnelle d’une personne ayant utilisé un traitement est une 

mauvaise base pour appuyer une affirmation sur les effets d’un traitement : 

 

Affirmation : “Mon ami dit que boire du the  fait disparaî tre les maux de te te 

parce qu’elle a bu du the  et que ses douleurs sont disparues !” 

Traitement : Boire du the  

Effet : Avoir moins mal au cra ne 

Base : L’expe rience personnelle de l’ami ayant bu du the  

Explications : L’expe rience personnelle de l’ami est une mauvaise base pour 

appuyer cette affirmation. Il est possible que ses douleurs soient disparues sans 

pour autant que le the  y soit pour quelque chose. L’affirmation n’est pas fiable. 

 

Affirmation : “Ma sœur dit que prendre ce me dicament fait disparaî tre la fie vre 

parce qu’elle en a pris un et que sa fie vre est disparue ! » 

Traitement : Prendre le me dicament 

Effet : Re duire la fie vre 

Base : L’expe rience personnelle de l’amie ayant pris le me dicament 

Explications : L’expe rience personnelle de l’amie est une mauvaise base pour 

appuyer cette affirmation. Il est possible que la fie vre soit disparue sans pour 

autant que le me dicament y soit pour quelque chose. L’affirmation n’est pas 

fiable. 

 

 

ÉTAPE 4 – Mener l’activité (manuel des enfants page 42) 
L’activite  de bute a  la page 42 du manuel destine  aux enfants. 

 

Instructions supplémentaires pour l’étape 1 : L’histoire est rapporte e dans ce manuel 
juste apre s l'exemple. Lisez suffisamment lentement pour que les enfants aient du temps 
pour la prochaine e tape.  
 
Étape 2 : S’il y a une affirmation dans l’histoire mais que les enfants ne la remarquent 
pas, arre tez-vous et expliquez pourquoi c’est une affirmation concernant les effets d’un 
traitement. 
 
Étape 3 : Dites aux enfants de lever la main pour re pondre. Ne anmoins, interrogez 
e galement les enfants n’ayant pas leve  la main pour re pondre. Il est important 
d’impliquer la classe toute entie re. 
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Histoire pour l’activité 

Jean a mal a  la gorge... Ça n’est rien de se rieux mais ces douleurs le de rangent un petit 

peu lorsqu’il avale de la nourriture... Mama envoie Jean et Julie acheter un traitement... 

Le long du chemin, ils aperçoivent une nouvelle publicite  pour une boisson e nerge tique 

appele e «Superjus »... Le panneau publicitaire indique : « Superjus vous rend plus fort ! » 

 

AFFIRMATION ! C’est une affirmation sur les effets d’un traitement. Le traitement 

c’est boire du Superjus et l’effet c’est qu’il te rend plus fort. 

 

Julie dit a  Jean : « J’ai de ja  bu du Superjus une fois mais je ne me suis pas sentie plus 

forte. Donc le Superjus ne te rend pas plus fort ! » 

 

AFFIRMATION ! C’est une affirmation sur les effets d’un traitement. Le traitement 

c’est le Superjus et l’effet c’est qu’il ne te rend pas plus fort (absence d’effet). 

 

Ne anmoins, Julie dit : “Il avait bon gou t... ». Jean et Julie s’arre tent a  l'e picerie du 

quartier... Le commerçant, M Semakula, est pre sent... « Bonjour Jean et Julie ! », dit  

M Semakula. « Bonjour M Semakula ! », re pondent Jean et Julie... Jean dit qu’il a entendu 

quelque part que manger des oranges gue rit les maux de gorge... 

 

AFFIRMATION ! C’est une affirmation sur les effets d’un traitement. Le traitement 

c’est manger des oranges et l’effet c’est guérir les maux de gorge. 

 

M Semakula dit que ça n’est pas vrai... 

 

AFFIRMATION ! C’est une affirmation sur les effets d’un traitement. Le traitement 

c’est manger des oranges et l’effet c’est ne pas guérir les maux de gorge (absence 

d’effet). 

 

M Semakula dit a  Jean qu’il devrait pluto t acheter du the ... Il lui dit que boire du the  

gue rira ses maux de gorge... 

 

AFFIRMATION ! C’est une affirmation sur les effets d’un traitement. Le traitement 

c’est boire du thé et l’effet c’est guérir les maux de gorge. 

 

Jean et Julie ne savent plus quoi faire... Ils remerciement M Semakula mais de cident 

d’aller a  la pharmacie acheter des me dicaments... A  la pharmacie, Mme Namutebi est en 

train de travailler... Jean et Julie saluent Mme Namutebi et lui demandent quel 

me dicament Jean devrait prendre pour ses maux de gorge... Mme Namutebi dit qu’il y a 

plusieurs me dicaments que Jean pourrait prendre... Mme Namutebi leur dit : « Ce sirop 

pour la toux gue rira vos maux de gorge »... 

 
AFFIRMATION ! C’est une affirmation sur les effets d’un traitement. Le traitement 
c’est boire le sirop pour la toux et l’effet c’est guérir les maux de gorge. 
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« Ou bien vous pourriez prendre l’une de ces pilules... Cette pilule fera disparaî tre vos 
douleurs en attendant que la gorge gue risse »... 
 

AFFIRMATION ! C’est une affirmation sur les effets d’un traitement. Le traitement 
c’est prendre la pilule et l’effet c’est faire disparaître les douleurs. 

 
Ne anmoins, Mme Namutebi rajoute que, parfois, les pilules donnent des maux de 
ventre... 
 

AFFIRMATION ! C’est une affirmation sur les effets d’un traitement. Le traitement 
c’est prendre la pilule et l’effet c’est causer des maux de ventre. 

 
Jean et Julie ache tent des pilules... Lorsqu’ils arrivent a  la maison Jean prend l’une des 
pilules... Mama dit a  Jean d’aller se reposer... Élle lui dit que se reposer aide toujours a  se 
sentir mieux... 
 

AFFIRMATION ! C’est une affirmation sur les effets d’un traitement. Le traitement 
c’est se reposer et l’effet c’est se sentir mieux. 

 
Jean se couche pour se reposer... Soudainement, Kasuku apparaî t a  la fene tre et 
commence a  crier « LÉS ORANGÉS GUÉ RISSÉNT LÉS MAUX DÉ GORGÉ ! ». 
 

AFFIRMATION ! C’est une affirmation sur les effets d’un traitement. Le traitement 
c’est manger des oranges et l’effet c’est guérir les maux de gorge. 

 
Fin. 

 
 
A propos de l’exemple utilisé dans cette activité : La plupart du temps les maux de 
gorge disparaissent tous seuls. Ne anmoins, si un enfant a une forte fie vre en plus des 
maux de gorge, ou si l’enfant ne veut pas boire ou manger parce que cela lui fait mal, il 
devrait aller voir un me decin ou une infirmie re. Si l’enfant a du mal a  respirer ou a  
avaler, il devrait e tre amene  a  l’ho pital ou dans une clinique. Pour re duire les douleurs 
lie es aux maux de gorge tels que celles que Jean a dans l’histoire, boire du the  chaud, une 
soupe ou des boissons fraî ches peut aider. L’enfant devrait boire suffisamment d’eau, 
me me s’il a mal lorsqu’il boit. Des me dicaments antidouleur tels que le parace tamol 
(aussi connu sous le nom de Panadol, Doliprane ou Dafalgan) peuvent aider mais 
l’enfant ne devrait pas prendre d’aspirine. 
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ÉTAPE 5 – Faire et corriger les exercices (cahier 

d’exercices page 10) 
Chaque e le ve doit e crire ses re ponses dans son cahier d’exercices. 

 

Réponses aux exercices de la leçon 2: 

EXERCICE 1   

1. Une affirmation c’est ce que quelqu’un dit, et qui peut e tre vrai ou faux. 

2. La base d’une affirmation c’est ce qui supporte, ce qui appuie, une affirmation. 

3. Une affirmation peu fiable c’est une affirmation ayant une mauvaise base. 

4. Une expe rience personnelle c’est ce qui arrive a  quelqu’un lorsqu’il prend un 

traitement. 

 

EXERCICE 2  

1. L’expérience d’Andy : Manger une pomme et perdre sa dent.  

L’affirmation d’Andy : Manger des pommes fait perdre les dents. 

2. L’expérience de Daniel : Prendre un bain chaud et ne plus avoir de fie vre dans 

l’heure qui suit.  

L’affirmation de Daniel : Prendre un bain gue rit la fie vre. 

3. L’expérience de Christine : Dormir 12 heures et gagner la course...  

L’affirmation de Christine : Dormir longtemps permet de courir plus vite. 
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Instructions supplémentaires pour l’EXERCICE 3 : 

Dites aux enfants d’ouvrir leur cahier d’exercices a  la page 46. Demandez-leur de 

remplir uniquement les trois premie res lignes pour chaque affirmation qu’ils 

recueilleront, et ce jusqu’a  la leçon 9. 

 

Par exemple :  

 

Affirmation : Boire du jus de fruits soigne la grippe 

Traitement : Boire du jus de fruits 

Éffet : Soigner la grippe 

 

Dans la leçon 9, ils pourront noter les bases des affirmations et cocher les cases pour 

montrer s’ils pensent que les affirmations sont fiables ou s’ils he sitent encore. L’objectif 

de l’exercice est que les enfants puissent reconnaî tre des affirmations sur les effets de 

traitements, et qu’une grande partie de ces affirmations ne sont pas fiables. 
 

ÉTAPE 6 – Remplir le formulaire d’évaluation de la 

leçon 
 

 

 

 

 

Contexte de la leçon 2 pour les enseignants 
 

Une “affirmation” peut vouloir dire plusieurs choses diffe rentes. Dans ce livre, cela 

signifie une seule chose : quelque chose que quelqu’un dit et qui peut e tre vrai ou faux. Il 

nous arrive a  tous d’affirmer des choses. La plupart du temps, lorsqu’on affirme quelque 

chose, on l’affirme comme si c’e tait tout a  fait fiable. Én d’autres termes, on pre sente des 

affirmations comme si celles-ci e taient des faits. De nombreuses affirmations ne sont 

pas fiables et il est donc important de savoir reconnaî tre que quelqu’un affirme quelque 

chose. Si vous croyez une affirmation trompeuse sur les effets d’un traitement vous 

pourriez re aliser une mauvaise de cision concernant ce traitement. 

 

Pour e viter d’e tre trompe  par des affirmations peu fiables il faut toujours se demander : 

Quelles sont les bases appuyant cette affirmation ? Une « base » peut vouloir dire 

plusieurs choses diffe rentes, mais dans ce livre une base correspond a  la source 

expliquant pourquoi quelqu’un dit ou fait quelque chose. De nombreuses bases 

diffe rentes peuvent appuyer ce que quelqu’un affirme. Le fait qu'une affirmation soit 

fiable ou pas de pend de sa base. Les chercheurs en sante  parlent parfois des « preuves » 

appuyant une affirmation pluto t que de parler de « base » soutenant une affirmation. 
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Les chercheurs posent de nombreuses questions et cherchent des re ponses pour mieux 

comprendre le monde. Il existe de nombreux genres de chercheurs re alisant divers 

types de recherches. Les chercheurs en sante  cherchent a  identifier les re ponses a  des 

questions portant sur la sante . Il existe e galement de nombreux types d’e tudes en sante  

mais ce livre se focalise sur un type spe cifique : les e tudes visant a  de terminer les effets 

des traitements. 

 

L’expe rience personnelle de quelqu’un fait partie des bases les plus fre quemment 
utilise es pour appuyer des affirmations sur les effets d’un traitement. Certaines 
expe riences personnelles sont importantes et il est possible d’en tirer des 
apprentissages utiles. Par exemple, la plupart des traitements ont de petits effets, mais 
quelques rares traitements ont des  effets tre s marque s. Pour de nombreuses personnes 
porter des lunettes a un effet e vident sur leur vue. L’expe rience d’avoir porte  des 
lunettes est suffisante pour de terminer qu’ils devraient porter des lunettes. 
 

La plupart des traitements n’ont pas des effets e vidents. Ainsi, la plupart du temps 

l’expe rience personnelle d’une personne ayant utilise  un traitement est une mauvaise 

base pour appuyer une affirmation sur ses effets. Les chercheurs parlent parfois de 

« preuves anecdotiques » ou « d’e tude de cas » pluto t que d’une expe rience personnelle. 

Une « anecdote » est une bre ve histoire racontant quelque chose de vrai. Une anecdote 

est une mauvaise base pour une affirmation sur les effets d’un traitement, me me si 

l’anecdote est vraie. Par exemple, durant l’e pide mie de grippe aviaire, certaines 

personnes infecte es par le virus ont reçu un me dicament appele  Tamiflu. Il est vrai que 

certaines de ces personnes se sont mieux senties. Ne anmoins, ces anecdotes vraies sont 

une mauvaise base pour appuyer l’affirmation que le Tamiflu gue rit la grippe aviaire. Il 

est possible que ces personnes se seraient mieux senties sans ce me dicament. 
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LÉÇON 3 
 

Les affirmations fondées sur d'autres bases peu fiables 

(PARTIE 1) 

 

Tout ce dont vous avez besoin pour pre parer et enseigner cette leçon : 

 

Objectifs Page 32 

Préparation Page 32 

Leçon Page 33 

É tape 1 : Re vision de la leçon pre ce dente Page 34 

É tape 2 : Lecture a  voix haute Page 34 

É tape 3 : Discussion Page 34 

É tape 4 : Mener l’activite  Page 36 

É tape 5 : Faire et corriger les exercices Page 38 

É tape 6 : Remplir le formulaire d’e valuation de la leçon Page 38 

Contexte de la leçon pour les enseignants Page 39 
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Objectifs de la leçon 3 
 

Durant cette leçon les enfants devraient apprendre :  

 

Pourquoi les bases suivantes sont de mauvaises bases pour appuyer des affirmations sur 

les effets d’un traitement :  

 

1. Depuis combien de temps un traitement est utilise  et le nombre de personnes 

l’ayant utilise  

2. Le cou t d’un traitement et a  quel point celui-ci est nouveau 

 

 

Préparation de la leçon 3 (30 minutes) 
 

Vous trouverez ci-dessous ce que vous devriez pre parer avant la leçon. 

 

Lectures préalables 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans le manuel destine  aux enfants 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans ce manuel 

 

Préparation du matériel 

Ve rifiez que vous avez : 

• Ce manuel 

• Le formulaire d’e valuation de la leçon 

• Des gommes 

 

Assurez-vous que chaque élève a : 

• Une copie du manuel destine  aux enfants 

• Son cahier d’exercices 

• Un crayon ou un stylo  

 

Résumé de l’histoire : Le professeur Comparer et le professeur Juste rendent visite a  

Jean et Julie dans leur e cole primaire. Jean et Julie ont pris note d’affirmations faites par 

leurs amis. Les professeurs choisissent deux de ces affirmations pour faire office 

d’exemples. Les exemples ont pour but de pre senter deux mauvaises bases pour 

appuyer des affirmations sur les effets d’un traitement. Tout d’abord, les professeurs 

utilisent l’exemple de Ruth. L’affirmation de Ruth concerne une plante. Énsuite les 

professeurs utilisent l’exemple d’Ahmed. L’affirmation d’Ahmed concerne ses nouvelles 

lunettes.  
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Leçon 3 (80 minutes) 
Le tableau suivant pre sente un exemple de plan d’enseignement pour cette leçon. 
 

Enseignants Enfants Durée 

ÉTAPE 1 Révision de la leçon précédente  10 min 

• Re viser la leçon pre ce dente en 

posant les questions de crites a  la 

page 34. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 2 Lecture à voix haute  25 min 

• Lire le contenu du manuel 

destine  aux enfants a  voix haute.  
Voir les différentes stratégies de lecture 

à la page 15 de ce manuel 

• Ouvrir le manuel destine  aux 

enfants a  la page 47 et lire a  voix 

haute, selon les instructions. 

 

Pause 5 min 

ÉTAPE 3 Discussion  10 min 

• Discuter de l’histoire en posant 

les questions de crites a  la page 

34  de ce manuel. 

• Si ne cessaire, donner les 

exemples supple mentaires 

de crits a  la page 35 de ce manuel. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 4 Mener l’activité  15 min 

• Mener l’activite . Pour plus de 

de tails voir les prochaines pages 

de ce manuel et la page 57 du 

manuel destine  aux enfants.  

• Ouvrir le manuel destine  aux 

enfants a  la page 57 et re aliser 

l’activite , selon les instructions. 

 

ÉTAPE 5 Faire et corriger les exercices  10 min 

•  Aider les enfants a  faire les 

exercices et corrigez-les. 
Voir les différentes stratégies pour 

corriger les exercices à la page 15 de ce 

manuel. 

• Ouvrir le cahier d’exercices a  la 

page 16 et faire re aliser/effectuer 

les exercices. 

 

ÉTAPE 6 Remplir le formulaire d’évaluation de la leçon  5 min 

Remplir le formulaire d’e valuation.   

 

 



 

Manuel destine  aux enseignants – De cisions É claire es en Sante   |  Leçon 3 
34 

ÉTAPE 1 – Révision de la leçon précédente 
 

Ces questions et re ponses ont pour but de re viser la leçon pre ce dente avec les enfants. 

 

1. Quelle était l’affirmation de Sarah ? 

• Les bouses de vache gue rissent les bru lures. 

 

2. Quelle était la base appuyant l’affirmation de Sarah ? 

• Son expe rience personnelle car elle a mis de la bouse de vache sur sa bru lure. 

 

3. Pourquoi est-ce que son affirmation n’était pas fiable ? 

• La base de son affirmation e tait mauvaise. Il est possible que sa bru lure ait gue ri 

toute seule sans mettre de bouse de vache dessus. 

 

 

ÉTAPE 2 – Lecture à voix haute (manuel des enfants page 

48) 
Le texte de bute a  la page 48 dans le manuel destine  aux enfants. 

 

Contexte pour la page 53 : Les chercheurs en sante  ont trouve  que certaines plantes 

peuvent avoir des effets be ne fiques. Par exemple, la cre me a  base de piments re duit les 

douleurs au dos. Ne anmoins, ils ont trouve  que d’autres plantes n’ont qu’un tre s faible 

effet ou pas d’effets positifs, et que certaines ont des effets ne fastes. Par exemple, 

ma cher des noix de be tel cause des cancers de la bouche. De nombreuses plantes n’ont 

pas e te  e tudie es soigneusement par les chercheurs. 

 

Contexte pour la page 55 : De nombreuses personnes portent des lunettes pour mieux 

voir. Certaines de ces personnes ont du mal a  voir ce qui est proche d’eux sans lunettes. 

On parle alors d’hyperme tropie. D’autres ont du mal a  voir ce qui est loin d’eux. On parle 

alors de myopie. Pour que des lunettes puissent aider quelqu’un a  mieux voir, les verres 

doivent e tre ajuste s en fonction de son degre  de myopie ou d’hyperme tropie. Le cou t ou 

la nouveaute  des lunettes n’est pas important pour obtenir l’effet souhaite .  

 

 

ÉTAPE 3 – Discussion 
Ces questions et ces re ponses ont pour but de re viser la leçon pre ce dente avec les 

enfants. 

 

1. Quelle était l’affirmation de Ruth ? 

• Ruth affirme que sa plante gue rit les maladies. 
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2. Pourquoi est-ce que l’affirmation de Ruth n’était pas fiable ? 

• La base de l’affirmation de Ruth e tait que de nombreuses personnes ont utilise  cette 

plante, et cela depuis longtemps. Le nombre de personnes ayant utilise  un traitement 

et le temps depuis lequel celui-ci est utilise  sont de mauvaises bases pour appuyer 

des affirmations sur les effets d’un traitement. Il existe de nombreux traitements qui 

ont e te  utilise  tre s longtemps et qui n’avaient pas les effets que l’on pensait – par 

exemple mettre de la bouse de vache sur une bru lure. 

 

3. Quelle était l’affirmation d’Ahmed ? 

• Ahmed affirme que ses lunettes sont meilleures que d’autres lunettes. 

 

4. Pourquoi est-ce que l’affirmation d’Ahmed n’était pas fiable ? 

• La base de l’affirmation d’Ahmed e tait que ses lunettes sont nouvelles et qu’elles 

cou tent plus cher que d’autres lunettes. La nouveaute  d’un traitement et son cou t 

sont de mauvaises bases pour appuyer des affirmations concernant les effets d’un 

traitement. Certains vieux traitements ayant un faible cou t peuvent e tre autant 

efficaces ou plus efficaces que les nouveaux traitements. Ahmed voyait tout aussi 

bien avec ses vieilles lunettes qu’avec sa nouvelle paire. 

 

Exemples supplémentaires à donner aux enfants, si nécessaire 

Vous trouverez ci-dessous des exemples supple mentaires visant a  mieux expliquer ce 

que les enfants devraient avoir appris de l’histoire. N’utilisez ces exemples que si vous le 

jugez ne cessaire. 

 
Pourquoi le temps depuis lequel un traitement est utilisé ou le nombre de personnes l’ayant 

utilisé sont de mauvaises bases pour appuyer des affirmations sur les effets d’un traitement : 

 

Affirmation : “Une sorcie re vivant dans le village de ma grand-me re peut gue rir 

les maladies ! Je le sais parce que de nombreuses personnes sont alle es la voir 

lorsqu’elles e taient malades ! » 

Traitement : Utiliser la sorcellerie 

Effet : Gue rir les maladies 

Base : Le nombre de personnes parties voir la sorcie re lorsqu’elles e taient 

malades 

Explications : Le nombre de personnes parties voir la sorcie re est une mauvaise 

base pour cette affirmation. Il est possible que la sorcellerie n’ait eu aucun effet 

ou seulement des effets ne fastes. L’affirmation n’est pas fiable.  
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Pourquoi est-ce que le coût d’un traitement ou sa nouveauté sont de mauvaises bases pour 

appuyer des affirmations sur les effets d’un traitement : 

 

Affirmation : “Cette cre me cou te tre s cher ! Si vous l’utilisez, votre peau sera 

encore plus lisse que si vous utilisiez d’autres cre mes ! » 

Traitement : Utiliser la cre me 

Effet : Avoir la peau lisse 

Base : Le cou t de la cre me 

Explications : Le coût de la crème est une mauvaise base pour cette affirmation. Il 

est possible que d’autres cre mes cou tant moins cher soient autant efficaces ou 

plus efficaces. L’affirmation n’est pas fiable. 

 

 

ÉTAPE 4 – Mener l’activité (manuel des enfants page 57) 
L’activite  de bute a  la page 57 du manuel destine  aux enfants. 

 

Instructions supplémentaires :  
É crivez les bases que les enfants ont apprises au tableau : 

• L’expe rience personnelle de quelqu’un ayant utilise  le traitement 

• Le temps depuis lequel un traitement est utilise  ou le nombre de personnes l’ayant 

utilise  

• Le cou t d’un traitement ou sa nouveaute  

 

 

Étape 12 : Dites aux enfants de lever la main pour re pondre. Ne anmoins, demandez 

e galement aux enfants n’ayant pas leve  la main de re pondre. Il est important d’impliquer 

la classe tout entie re. 

 

Liste d’affirmations pour l’activité 

L’affirmation de Rashida : “Lorsque j’apprenais encore à faire du vélo j’ai emprunté le 

casque d’un ami. Après l’avoir emprunté j’ai eu des poux ! Porter un casque fait qu’on a des 

poux ! » 

 

Traitement : Porter un casque 

Effet : Avoir des poux 

Base : L’expe rience personnelle de Rashida (port du casque) 

Explications : L’affirmation n’est pas fiable. La plupart des casques ne 

contiennent pas de poux. 
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L’affirmation d’Anthony : “C’est un nouveau type de plâtre ! Les plaies guérissent plus vite 

avec ces plâtres qu’avec les autres plâtres qu’ils vendent au magasin ! » 

 

Traitement : Porter l’un des nouveaux pla tres 

Effet : Faire gue rir plus vite une plaie 

Base : La nouveaute  des pla tres 

Explications : L’affirmation n’est pas fiable. Il est possible que les plaies 

gue rissent aussi vite ou plus vite avec les anciens pla tres. Il est aussi possible que 

le port d’un pla tre, ancien ou nouveau, ne fasse pas gue rir les plaies plus vite. 

 

L’affirmation d’Olivia : “Tout le monde sait que manger des carottes fait que l’on voit mieux 

la nuit !” 

 

Traitement : Manger des carottes 

Effet : Voir mieux la nuit 

Base : Le nombre de personnes ayant mange  des carottes pour mieux voir la nuit 

Explications : L’affirmation n’est pas fiable. Il est possible que manger des 

carottes n’ait pas d’effet sur la vision nocturne. 

 

L’affirmation de Rhoda : “Dès que j’ai la fièvre je mange de l’ail pour aller mieux. Ça fait des 

années que les gens le font alors ce doit être un bon traitement ! » 

 

Traitement : Manger de l’ail 

Effet : Gue rir la fie vre 

Base : Le temps depuis lequel les personnes mangent de l’ail pour gue rir la fie vre 

Explications : L’affirmation n’est pas fiable. Il est possible que manger de l’ail 

n’ait pas d’effet sur la fie vre. 

 

L’affirmation d’Eric : “Ces chaussures de football coûtent très cher ! Elles valent bien leur 

coût parce qu’elles me font tirer plus fort ! » 

 

Traitement : Porter des chaussures de foot 

Effet : Tirer plus fort 

Base : Le cou t des chaussures de foot 

Explications : L’affirmation n’est pas fiable. Il est possible qu’Éric frapperait 

autant fort ou plus fort en portant ses vieilles chaussures. 

 

L’affirmation d’Arnold : “J’avais la grippe mais j’ai dormi une heure durant la journée et 

plus tard celle-ci était partie ! Dormir durant la journée guérit sans doute la grippe ! ” 

 

Traitement : Dormir une heure durant la journe e 

Effet : Soigner la grippe 

Base : L’expe rience personnelle d’Arnold 

Explications : Il est possible que la grippe d’Arnold ait aussi gue ri s’il n’avait pas 

dormi une heure ce jour-la . 
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ÉTAPE 5 – Faire et corriger les exercices (cahier 

d’exercices page 16) 
Chaque e le ve doit e crire ses re ponses dans son cahier d’exercices. 

Instructions supplémentaires : Rappelez aux enfants de noter les affirmations au dos 

de leur cahier d’exercices. 

 

Réponses aux exercices de la leçon 3: 

EXERCICE 1   

1. Vrai Faux 

2. Vrai Faux 

3. Vrai Faux 

4. Vrai Faux 

5. Vrai Faux 

 

EXERCICE 2 

1. L’affirmation n’est pas fiable parce que : L’affirmation se base sur l’expe rience 

personnelle de Michael lorsqu’il a pris un bain froid alors qu’il avait la fie vre. Il 

est possible que sa fie vre ait disparu tout aussi vite sans prendre de bain. 

2. L’affirmation n’est pas fiable parce que : L’affirmation se base sur le cou t du cafe . Il 

est possible que d’autres cafe s soient aussi bons ou meilleurs pour votre sante  

tout en cou tant moins cher. 

 

ÉTAPE 6 – Remplir le formulaire d’évaluation de la 

leçon 
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Contexte de la leçon 3 pour les enseignants 
 

Bien souvent, les traitements traditionnels et commune ment admis n’ont pas les effets 

attendus. Par exemple, il y a plusieurs centaines d’anne es, durant le Moyen-A ge, la 

plupart des personnes pensaient que les saigne es (percer la peau et laisser couler le 

sang) gue rissaient les maladies. Aujourd’hui nous pouvons affirmer avec une haute 

certitude que ce traitement n’avait pas les effets attendus. Celui-ci a me me tue  des 

personnes. Ainsi, le nombre de personnes ayant utilise  un traitement, ou le temps 

depuis lequel celui-ci est utilise , sont de mauvaises bases pour appuyer des affirmations 

sur les effets d’un traitement. 

 

A  quel point un traitement est nouveau, et a  quel point celui-ci est cher sont e galement 

de mauvaises bases pour appuyer des affirmations sur les effets d’un traitement. Bien 

souvent les nouveaux traitements cou tent plus cher et ont les me mes effets, voire ont de 

moins bons effets. Par exemple, certains dentifrices sont plus re cents et cou tent plus 

cher que d’autres, mais la plupart des dentifrices ont les me mes effets car ils 

contiennent des ingre dients similaires. Certains effets ne fastes ne sont de tectables 

qu’apre s un de lai apre s avoir pris le traitement. Ainsi, les effets ne fastes des nouveaux 

traitements sont souvent mal e tablis. Par exemple, un me dicament appele  Vioxx a e te  

utilise  par des millions de personnes pour traiter les douleurs. Les laboratoires ayant 

cre e  le Vioxx l’ont largement promu au moyen de publicite s. Ne anmoins, les chercheurs 

en sante  ont finalement de couvert que ce me dicament causait des crises cardiaques et 

des accidents vasculaires ce re braux (AVC). 
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LÉÇON 4 
 

Les affirmations fondées sur d'autres bases peu fiables 

(PARTIE 2) 

 

Tout ce dont vous avez besoin pour pre parer et enseigner cette leçon : 

 

Objectifs Page 41 

Préparation Page 41 

Leçon Page 42 

É tape 1 : Re vision de la leçon pre ce dente Page 43 

É tape 2 : Lecture a  voix haute Page 44 

É tape 3 : Discussion Page 45 

É tape 4 : Mener l’activite  Page 47 

É tape 5 : Faire et corriger les exercices Page 49 

É tape 6 : Remplir le formulaire d’e valuation de la leçon Page 49 

Contexte de la leçon pour les enseignants Page 50 
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Objectifs de la leçon 4 
 

Ce que les enfants devraient apprendre durant cette leçon : 

 

• Pourquoi les bases suivantes sont de mauvaises bases pour appuyer des 

affirmations sur un traitement :  

1. Ce qu'une personne vendant un traitement dit a  son propos 

2. Ce qu’un expert dit au sujet d’un traitement 

 

 

Préparation de la leçon 4 (20 minutes) 
 

Vous trouverez ci-dessous ce que vous devriez pre parer avant la leçon. 

 

Lectures préalables 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans le manuel destine  aux enfants 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans ce manuel 

 

Préparation du matériel 

Ve rifiez que vous avez : 

• Ce manuel 

• Le formulaire d’e valuation de la leçon 

• Des gommes 

 

Assurez-vous que chaque élève a : 

• Une copie du manuel destine  aux enfants 

• Son cahier d’exercices 

• Un crayon ou un stylo  

 

Résumé de l’histoire : Jean et Julie rencontrent le professeur Comparer et le professeur 

Juste au marche . Jean et Julie ont pris note des affirmations faites par les personnes 

pre sentes au marche . Les professeurs choisissent trois affirmations pour expliquer deux 

autres mauvaises bases pour appuyer des affirmations sur les effets d’un traitement. 

Tout d’abord, les professeurs utilisent les affirmations de M Mwaka et de Mme Nantaba 

comme exemples. L’affirmation de M Mwaka concerne des bananes et celle de Mme 

Nantaba concerne des mangues. Énsuite, les professeurs utilisent l’affirmation de Mme 

Namuli comme exemple. L’affirmation de Mme Namuli concerne un petit appareil 

e lectrique.  
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Leçon 4 (80 minutes) 
Le tableau suivant pre sente un exemple de plan d’enseignement pour cette leçon.  
 

Enseignants Enfants Durée 

ÉTAPE 1 Révision de la leçon précédente  10 min 

• Re viser la leçon pre ce dente en 

posant les questions de crites a  la 

page 43 de ce manuel. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 2 Lecture à voix haute  25 min 

• Lire le contenu du manuel 

destine  aux enfants a  voix haute.  
Voir les différentes stratégies de lecture 

à la page 15 de ce manuel 

• Ouvrir le manuel a  la page 62 et 

lire a  voix haute, selon les 

instructions. 

 

Pause 5 min 

ÉTAPE 3 Discussion  10 min 

• Discuter de l’histoire en posant 

les questions de crites a  la page 

45  de ce manuel. 

• Si ne cessaire, donner les 

exemples supple mentaires 

de crits a  la page 46 de ce manuel. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 4 Mener l’activité  15 min 

• Mener l’activite . Pour plus de 

de tails voir les prochaines pages 

de ce manuel et la page 73 du 

manuel destine  aux enfants.  

• Ouvrir le manuel a  la page 73 et 

re aliser les activite s, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 5 Faire et corriger les exercices  10 min 

•  Aider les enfants a  faire les 

exercices et corriger les 

exercices. 
Voir les différentes stratégies pour 

corriger les exercices à la page 15 de ce 

manuel. 

• Ouvrir le cahier d’exercices a  la 

page 20 et faire re aliser/effectuer 

les exercices. 

 

ÉTAPE 6 Remplir le formulaire d’évaluation de la leçon  5 min 

Remplir le formulaire d’e valuation.   
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ÉTAPE 1 – Révision de la leçon précédente 
 

Ces questions et ces re ponses ont pour but de re viser la leçon pre ce dente avec les 

enfants. 

 

1. Quelle était l’affirmation de Ruth ? 

• L’affirmation de Ruth e tait que ses plantes gue rissent les maladies. 

 

2. Pourquoi est-ce que l’affirmation de Ruth n’était pas fiable ? 

• La base de l’affirmation de Ruth e tait que de nombreuses personnes ont utilise  cette 

plante par le passe . Le nombre de personnes ayant utilise  un traitement et le temps 

depuis lequel ils l’utilisent sont des mauvaises bases pour appuyer des affirmations 

sur les effets d’un traitement. Il existe de nombreux traitements que de nombreuses 

personnes ont pris pendant longtemps et qui avaient d’autres effets que ceux 

attendus – par exemple mettre de la bouse de vache sur une bru lure. 

 

3. Quelle était l’affirmation d’Ahmed ? 

• L’affirmation d’Ahmed e tait que ses lunettes e taient meilleures que d’autres lunettes. 

 

4. Pourquoi est-ce que l’affirmation d’Ahmed n’était pas fiable ? 

• La base de l’affirmation d’Ahmed e tait que ses lunettes sont plus re centes et qu’elles 

cou tent plus cher que d’autres lunettes. A  quel point un traitement est nouveau et 

son cou t sont des mauvaises bases pour appuyer des affirmations sur les effets d’un 

traitement. Des anciens traitements cou tant peu peuvent e tre autant efficaces ou 

plus efficaces que des nouveaux traitements. Ahmed voyait autant bien avec ses 

vieilles lunettes qu’avec ses nouvelles lunettes. 
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ÉTAPE 2 – Lecture à voix haute (manuel des enfants page 

62) 
Le texte de bute a  la page 62 dans le manuel destine  aux enfants. 

 

Contexte pour la page 67 : Les bananes contiennent du potassium (un nutriment) et 

des fibres. Ces deux composants peuvent e tre bons pour votre sante . Les bananes 

contiennent e galement de la vitamine B6 et de la vitamine A, dont votre corps a besoin. 

Les mangues contiennent des fibres et de la vitamine A, de me me que de la vitamine C et 

d’autres vitamines importantes. Én d’autres termes, manger des bananes et des 

mangues est bon pour votre sante  pour des raisons diffe rentes. 

 

Contexte pour la page 69 : Les chercheurs en sante  ont soigneusement e tudie  des 

machines similaires a  celles-ci et ont de couvert qu’elles n’empe chent pas les moustiques 

de venir, et qu’ainsi elles ne re duisent pas le risque d’attraper la malaria.  

 

Explications pour la page 70 : Les affirmations des experts sont fiables lorsqu’elles 

sont base es sur des comparaisons justes impliquant de nombreuses personnes, comme 

les enfants l’apprendront dans les leçons suivantes. 
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ÉTAPE 3 – Discussion 
Vous trouverez ci-dessous des questions et des re ponses permettant de re viser avec les 

enfants ce que vous venez de lire a  voix haute : 

 

1. Quelle était l’affirmation de M Mwaka ? 

• Les bananes sont meilleures que les mangues pour votre sante . 

 

2. Quelle était l’affirmation de Mme Nantaba ? 

• Les mangues sont meilleures que les bananes pour votre sante . 

 

3. Pourquoi est-ce que les affirmations de M Mwaka et de Mme Nataba n’étaient 

pas fiables ? 

• Les bases des affirmations e taient ce que les personnes vendant les fruits disent a  

leur propos. Le marchand qui vend un traitement gagnera plus d’argent si les gens 

croient que son traitement est efficace. Cela pourrait expliquer pourquoi cette 

personne dit que le traitement est efficace, me me s’il ne l’est pas. 

 

4. Quelle était l’affirmation de Mme Namuli ? 

• Mme Namuli affirme que son petit appareil e lectrique permet a  ceux qui l’utilisent 

de ne pas attraper la malaria. 

 

5. Pourquoi est-ce que l’affirmation de Mme Namuli n’était pas fiable ? 

• La base de l’affirmation de Mme Namuli e tait ce qu’un expert avait dit a  propos de 

l'appareil e lectrique. C’est une mauvaise base pour cette affirmation. Par exemple, si 

l’affirmation de l’expert sur les effets est base e sur l’expe rience personnelle d’une 

autre personne ayant utilise  le traitement, l’affirmation de l’expert n’est pas fiable, et 

par conse quent c’est une mauvaise base pour l’affirmation. 
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Exemples supplémentaires à donner aux enfants, si nécessaire 

Vous trouverez ci-dessous des exemples supple mentaires visant a  mieux expliquer ce 

que les enfants auraient du  apprendre de l’histoire. N’utilisez ces exemples que si vous 

le jugez ne cessaire. 

 

Pourquoi ce que quelqu’un vendant un traitement dit à son propos est une mauvaise base 

pour appuyer des affirmations sur les effets d’un traitement.  

 

Affirmation : “Ce savon rendra votre peau plus douce ! La personne qui me l’a 

vendu me l’a dit ! » 

Traitement : Utiliser le savon 

Effet : Avoir la peau plus douce 

Base : Ce que la personne vendant le savon raconte sur le savon 

Explications : Ce que la personne vendant le savon raconte est une mauvaise 

base pour cette affirmation. Il est possible que la personne qui vend du savon 

essaie de gagner de l’argent. L’affirmation n’est pas fiable. 

 

Pourquoi ce qu’un expert dit sur un traitement est une mauvaise base pour appuyer des 

affirmations sur les effets d’un traitement. 

 

Affirmation : “Un herboriste m’a dit que ce the  fait disparaî tre les douleurs 

musculaires. Ça doit e tre vrai parce que les herboristes sont des experts en 

matie re de the s ! L’herboriste a dit qu’elle e tait su re de cela parce que cela fait 

des anne es que des personnes prennent ce the  pour des douleurs musculaires.” 

Traitement : Boire du the  aux herbes 

Effet : Ne plus avoir de douleurs musculaires 

Base : Ce que l’herboriste a dit 

Explications : Ce que l’herboriste a dit est une mauvaise base pour l’affirmation. 

Celle-ci e tait seulement base e sur le temps depuis lequel les personnes prennent 

du the  pour les douleurs musculaires. Il est possible que le the  n’ait pas d’effet 

sur les douleurs musculaires. Ét il est me me possible que le the  ait des effets 

ne fastes. L’affirmation n’est pas fiable. 
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ÉTAPE 4 – Mener l’activité (manuel des enfants page 73) 
L’activite  de bute a  la page 73 du manuel destine  aux enfants. 

 

Instructions supplémentaires : É crivez les bases que les enfants ont apprises au 
tableau : 

• L’expe rience personnelle d’une personne ayant utilise  le traitement 

• Le temps depuis lequel un traitement est utilise  et le nombre de personnes l’ayant 

utilise  

• Le cou t d’un traitement et sa nouveaute  

• Ce qu’une personne vendant le traitement dit a  son propos 

• Ce qu’un expert dit sur un traitement 

 

Étape 5 : Il est important d’impliquer toute la classe. 

 

Liste d’affirmations pour l’activité 

 

L’affirmation d’Alexandre : “Manger plus de viande vous rendra plus fort et plus intelligent ! 

J’ai entendu un boucher le dire !” 

 

Traitement : Manger plus de viande 

Effet : Devenir plus fort et plus intelligent 

Base : Ce que le boucher a dit a  Alexandre 

Explications : L’affirmation n’est pas fiable. Il est possible que le boucher raconte 

cela pour vendre plus de viande et gagner plus d’argent. 

 

L’affirmation de Cate : “Lorsque vous avez mal à la tête vous devriez mettre un linge dans 

l’eau froide puis l’enrouler autour de votre tête ! Cela réduira les douleurs ! De nombreuses 

personnes font cela ! “ 

 

Traitement : Mettre un linge dans l’eau froide puis autour de la te te 

Effet : Re duire les maux de te te 

Base : Le nombre de personnes ayant utilise  le traitement 

Explications : L’affirmation n’est pas fiable. Il est possible que mettre un linge 

dans l’eau froide puis autour de la te te n’ait pas d’effet sur les maux de te te. 

 

L’affirmation de Patrick : “Manger du chocolat fait disparaître les maux de tête ! Je sais 

cela parce que j’ai essayé de manger du chocolat quand j’avais mal à la tête et les douleurs 

sont vite parties ! » 

 

Traitement : Manger du chocolat 

Effet : Ne plus avoir de maux de te te 

Base : L’expe rience de Patrick (manger du chocolat) 

Explications : L’affirmation n’est pas fiable. Il est possible que les maux de te te de 

Patrick soient partis aussi vite s’il n’avait pas mange  de chocolat. 
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L’affirmation d’Agnès : “Mâcher des feuilles de thé fait disparaître les maux de ventre ! Un 

herboriste me l’a dit et un herboriste est un expert sur ce type de traitement ! L’herboriste a 

dit que cela fait très longtemps que les gens mâchent des feuilles de thé pour les maux de 

ventre ! » 

 

Traitement : Ma cher des feuilles de the  

Effet : Re duire les maux de ventre 

Base : Ce que l’herboriste a dit a  propos de ma cher des feuilles de the  

Explications : L’affirmation n’est pas fiable. L’affirmation de l’herboriste est 

base e sur le temps depuis lequel les gens ma chent des feuilles de the  pour les 

maux de ventre. Il est possible que ma cher des feuilles de the  n’ait pas d’effet sur 

les maux de ventre me me si les gens le font depuis longtemps. 

 

L’affirmation d’Ali : “Ce lait vous rendra plus fort que les autres laits ! Il coûte très cher !” 

 

 Traitement : Boire le lait 

Effet : Devenir plus fort 

Base : Le cou t du lait 

Explications : L’affirmation n’est pas fiable. Il est possible que boire un autre lait 

vous rende autant fort voire plus fort. 
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ÉTAPE 5 – Faire et corriger les exercices (cahier 

d’exercices page 20) 
Chaque e le ve doit e crire ses re ponses dans son cahier d’exercices. 

Instructions supplémentaires : Rappelez aux enfants de noter les affirmations au dos de 

leur cahier d’exercices. 

 

Réponses aux exercices de la leçon 4 : 

EXERCICE 1   

1. Vrai Faux 

2. Vrai Faux 

3. Vrai Faux 

4. Vrai Faux 

 

EXERCICE 2   

1. L’affirmation n’est pas fiable parce que : L’affirmation se base sur ce qu’une 

personne vendant le traitement dit sur celui-ci. C’est une mauvaise base pour 

cette affirmation. 

2. L’affirmation n’est pas fiable parce que : La base est ce qu’un expert a dit sur le 

traitement. C’est une mauvaise base pour cette affirmation. 

3. L’affirmation n’est pas fiable parce que : La base est ce qu’un expert a dit sur le 

traitement. C’est une mauvaise base pour cette affirmation. 

 

ÉTAPE 6 – Remplir le formulaire d’évaluation de la 

leçon 
 

 



 

Manuel destine  aux enseignants – De cisions É claire es en Sante   |  Leçon 4 
51 

Contexte de la leçon 4 pour les enseignants 
 

Les personnes vendant des traitements affirment de nombreuses choses sur leurs effets. 

Vous devez toujours vous demander si les bases appuyant ces affirmations sont fiables 

ou pas. Il est facile d'e tre trompe  lorsqu’on e value soigneusement un traitement de ja  sur 

le marche  et achete  par de nombreuses personnes. Les affirmations sur ces traitements 

peuvent ressembler a  de simples descriptions du produit, mais ce sont bel et bien des 

affirmations. 

 

Les personnes vendant des traitements peuvent avoir plusieurs inte re ts. Par « inte re ts » 

nous parlons de quelque chose qui peut leur e tre be ne fique. Ils ont inte re t a  ce que les 

traitements qu’ils vendent aident leurs clients. Ne anmoins, ils ont e galement inte re t a  

gagner de l’argent. Ces deux inte re ts sont en compe tition. On parle alors de conflits 

d’inte re ts. Parfois, lorsqu’une personne vendant un traitement a un conflit d’inte re t, 

celle-ci affirme des choses peu fiables sur les effets du traitement a  cause de ce conflit.  

 

Il arrive e galement aux experts d’affirmer des choses peu fiables. Par exemple, durant de 

nombreuses anne es les me decins et d’autres experts ont affirme  que rester couche  au lit 

e tait be ne fique pour de nombreuses maladies diffe rentes telles que les crises cardiaques 

et les douleurs au dos. D’autres experts n’e taient pas d’accords. Les chercheurs en sante  

ont de couvert que les effets be ne fiques de ce traitement n’e taient pas tre s marque s. Ils 

ont me me trouve  que le traitement n’avait pas du tout d’effet be ne fique dans certains 

cas. De plus, ils ont trouve  que rester couche  trop longtemps pouvait avoir des effets 

ne fastes. Les experts sont souvent en de saccord sur les effets d’un traitement. Ce sont 

tous des experts, mais ça ne veut pas dire qu’ils ont force ment tous raison.



 

Manuel destine  aux enseignants – De cisions É claire es en Sante   |  Leçon 5 
52 

LÉÇON 5 
 

Les comparaisons entre traitements 

 

Tout ce dont vous avez besoin pour pre parer et enseigner cette leçon : 

 

Objectifs Page 52 

Préparation Page 52 

Leçon Page 53 

É tape 1 : Re vision de la leçon pre ce dente Page 54 

É tape 2 : Lecture a  voix haute Page 54 

É tape 3 : Discussion Page 55 

É tape 4 : Mener l’activite  Page 55 

É tape 5 : Faire et corriger les exercices Page 56 

É tape 6 : Remplir le formulaire d’e valuation de la leçon Page 57 

Contexte de la leçon pour les enseignants Page 57 
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Objectifs de la leçon 5 
 

Ce que les enfants devraient apprendre durant cette leçon : 

 

• Pourquoi les chercheurs en sante  doivent comparer un traitement a  un autre 

traitement, ou comparer un traitement a  l’absence de traitement 

 

Préparation de la leçon 5 (20 minutes) 
 

Vous trouverez ci-dessous ce que vous devriez pre parer avant la leçon. 

 

Lectures préalables 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans le manuel destine  aux enfants 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans ce manuel 

 

Préparation du matériel 

Ve rifiez que vous avez : 

• Ce manuel 

• Le formulaire d’e valuation de la leçon 

• Des gommes 

 

Assurez-vous que chaque élève a : 

• Une copie du manuel destine  aux enfants 

• Son cahier d’exercices 

• Un crayon ou un stylo  

 

Résumé de l’histoire : Jean et Julie rendent visite aux professeurs a  l’universite . Les 

professeurs commencent a  enseigner a  Jean et a  Julie ce que sont les bases fiables, 

provenant de la recherche en sante . Les professeurs expliquent ce que les chercheurs en 

sante  doivent faire pour de couvrir les effets d’un traitement. Tout d’abord, les 

chercheurs doivent transformer une affirmation sur un traitement en question de 

recherche. Énsuite, ils doivent comparer le traitement a  un autre traitement, ou 

comparer le traitement a  l’absence de traitement. Cela signifie qu’ils donnent un 

traitement a  un groupe de personnes et un autre traitement ou pas de traitement a  un 

autre groupe de personnes. Énfin, les chercheurs mesurent ce qui est arrive  et 

comparent les re sultats entre les diffe rents groupes.  
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Leçon 5 (80 minutes) 
Le tableau suivant pre sente un exemple de plan d’enseignement pour cette leçon.  
 

Enseignants Enfants Durée 

ÉTAPE 1 Révision de la leçon précédente  10 min 

• Re viser la leçon pre ce dente en 

posant les questions de crites a  la 

page 54 de ce manuel. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 2 Lecture à voix haute  25 min 

• Lire le contenu du manuel 

destine  aux enfants a  voix haute.  
Voir les différentes stratégies de lecture 

à la page 15 de ce manuel 

• Ouvrir le manuel a  la page 80 et 

lire a  voix haute, selon les 

instructions. 

 

Pause 5 min 

ÉTAPE 3 Discussion  10 min 

• Discuter de l’histoire en posant 

les questions de crites a  la page 

55  de ce manuel. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 4 Mener l’activité  15 min 

• Mener l’activite . Pour plus de 

de tails voir les prochaines pages 

de ce manuel et la page 93 du 

manuel destine  aux enfants.  

• Ouvrir le manuel a  la page 93 et 

re aliser l’activite , selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 5 Faire et corriger les exercices  10 min 

•  Aider les enfants a  faire les 

exercices et corriger les 

exercices. 
Voir les différentes stratégies pour 

corriger les exercices à la page 15 de ce 

manuel. 

• Ouvrir le cahier d’exercices a  la 

page 26 et faire re aliser/effectuer 

les exercices. 

 

ÉTAPE 6 Remplir le formulaire d’évaluation de la leçon  5 min 

Remplir le formulaire d’e valuation.   

 
 

ÉTAPE 1 – Révision de la leçon précédente 



 

Manuel destine  aux enseignants – De cisions É claire es en Sante   |  Leçon 5 
55 

 

Ces questions et ces re ponses ont pour but de re viser la leçon pre ce dente avec les 

enfants. 

 

1. Quelle était l’affirmation de M Mwaka ? 

• Les bananes sont meilleures pour votre sante  que les mangues. 

 

2. Quelle était l’affirmation de Mme Nantaba ? 

• Les mangues sont meilleures pour votre sante  que les bananes. 

 

3. Pourquoi est-ce que les affirmations de M Mwaka et de Mme Nantaba n’étaient 

pas fiables ? 

• Leurs affirmations e taient base es sur ce qu'ont dit les personnes vendant des fruits. 

Celui qui vend un traitement peut gagner plus d’argent si les gens croient que le 

traitement a des effets be ne fiques. Cela pourrait expliquer pourquoi un vendeur 

affirme que le traitement a des effets be ne fiques, me me si ce n’est pas le cas. 

 

4. Quelle était l’affirmation de Mme Namuli ? 

• Mme Namuli affirme que son petit appareil e lectrique permet aux utilisateurs 

d’e viter d’attraper la malaria. 

 

5. Pourquoi est-ce que l’affirmation de Mme Namuli n’était pas fiable ? 

• L’affirmation de Mme Namuli e tait base e sur ce qu’un expert avait dit. C’est une 

mauvaise base pour appuyer cette affirmation. Par exemple, si l'affirmation de 

l'expert est base e sur l’expe rience personnelle d’une personne ayant utilise  le 

traitement, l’affirmation n’est donc pas fiable et celle-ci est une mauvaise base pour 

son affirmation. 

 

 

ÉTAPE 2 – Lecture à voix haute (manuel des enfants page 

80) 
Le texte de bute a  la page 80 dans le manuel destine  aux enfants. 

 

Contexte pour la 92 : Les chercheurs ont compare  des personnes dormant sous des 

moustiquaires impre gne es d’insecticide a  des personnes ne dormant pas sous des 

moustiquaires ou a  des personnes dormant sous des moustiquaires non-impre gne es 

d’insecticide. Les moustiquaires impre gne es d’insecticide sont tre s efficaces pour 

re duire le nombre d’enfants attrapant la malaria et les de ce s cause s par la malaria.  
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ÉTAPE 3 – Discussion 
Vous trouverez ci-dessous des questions et des re ponses permettant de re viser avec les 

enfants ce que vous venez de lire a  voix haute : 

 

1. Quelle est la première chose que les chercheurs en santé doivent faire pour 

découvrir les effets d’un traitement ? 

• Ils doivent transformer une affirmation en question de recherche. 

 

2. Quel traitement est-ce que les chercheurs ont utilisé pour faire office de 

comparaison face à l’appareil de Mme Namuli ? 

• Utiliser l’appareil sans e lectricite , ce qui correspond a  ne pas utiliser l’appareil.  

 

3. Qu’est-ce que les chercheurs ont découvert ? 

• Ils ont de couvert que l’appareil n’avait pas d’effets importants. 

 

4. Qu’est-ce que les chercheurs ont découvert à propos des effets de dormir sous 

des moustiquaires imprégnées d’insecticide ? 

• Ils ont de couvert que dormir sous des moustiquaires e viter aux gens d’attraper la 

malaria si elles sont impre gne es d’insecticide. 

 

ÉTAPE 4 – Mener l’activité (manuel des enfants page 93) 
L’activite  de bute a  la page 93 du manuel destine  aux enfants. 

 

Partie 1 de l’activité 

Étape 2 : Dites « Tomate » ou « Patate ». É crivez « Tomate » et « Patate » a  deux endroits 

oppose s du tableau. 

 

Explications pour l’étape 11 : Sans comparer le traitement (mettre les mains derrie re 

les oreilles) a  un autre traitement il n’est pas possible de de couvrir ses effets. Par 

exemple, il est possible que plus d’enfants auraient entendu le mot s’ils n’avaient pas mis 

leurs mains derrie re leurs oreilles. 

 

Partie 2 de l’activité : 

Étape 2 : Les enfants doivent rester a  leur table. Divisez la classe en deux groupes en 

fonction de leur emplacement ; les enfants au dos de la classe sont le groupe 2 et les 

autres le groupe 1. 

 

Étape 3 : Dites « Plier » ou « Prier ». É crivez  « Plier » et « Prier » a  deux endroits 

oppose s au tableau. 
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Explications pour l’étape 14 : Apre s avoir re alise  la comparaison, vous avez soit trouve  

que le traitement (mettre les mains derrie re les oreilles) aide a  mieux entendre, soit que 

cela ne fait pas de diffe rence, soit que cela rend plus difficile d’entendre. Ne anmoins, 

vous ne pouvez pas e tre su r d’avoir de couvert les effets des traitements parce que la 

comparaison n’e tait pas juste et qu’elle e tait trop petite. Les enfants en apprendront plus 

a  ce sujet dans les deux prochaines leçons. 

 

 

ÉTAPE 5 – Faire et corriger les exercices (cahier 

d’exercices page 26) 
Chaque e le ve doit e crire ses re ponses dans son cahier d’exercices. 

Instructions supplémentaires : Rappelez aux enfants de noter les affirmations au dos 

de leur cahier d’exercices. 

 

Réponses aux exercices de la leçon 5 : 

EXERCICE 1   

1. Une affirmation fiable est une affirmation ayant une bonne base.  

2. Une comparaison entre plusieurs traitements c’est lorsque l’on e value les 

diffe rences entre plusieurs traitements. 

3. Mesurer signifie regarder ou compter combien il y a de quelque chose. 

 

 

EXERCICE 2 

1. Chronométrer   Demander 

2. Toucher les fronts  Renifler  

3. Demander   Regarder 

 

 

EXERCICE 3 

Combien de personnes ont attrapé la malaria dans chaque groupe ? 

Groupe A :  5 personnes sur 20 

Groupe B :  11 personnes sur 20 

 

Quelle était la différence entre les groupes ? 

6 personnes en plus sur 20 ont attrape  la malaria dans le Groupe B. 

----------------------------------------------------------------------------- 

Combien de personnes ont attrapé la malaria dans chaque groupe ? 

Groupe A :  17 personnes sur 50 

Groupe B :  25 personnes sur 50 

 

Quelle était la différence entre les groupes ? 

8 personnes en plus sur 50 ont attrape  la malaria dans le Groupe B. 
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ÉTAPE 6 – Remplir le formulaire d’évaluation de la 

leçon 
 

 

Contexte de la leçon 5 pour les enseignants 
 

Il n’est pas possible d’e tablir les effets d’un traitement sans le comparer a  quelque 

chose. Les chercheurs en sante  comparent souvent ce qui arrive a  un groupe de 

personnes utilisant un traitement a  un autre groupe de personnes n’utilisant pas ce 

traitement. Parfois les personnes dans l’autre groupe reçoivent un traitement diffe rent. 

 

Par exemple, avant que les chercheurs ne comparent des personnes consommant une 

plante appele e vale riane a  des personnes ne consommant pas cette plante, il e tait 

impossible de savoir avec certitude ses effets. Certaines personnes pensaient que la 

vale riane aidait a  dormir mieux en cas de proble mes de sommeil. L’affirmation e tait 

base e sur des expe riences personnelles. Des chercheurs en sante  ont finalement 

compare  la prise de vale riane a  un traitement ressemblant a  la vale riane, ayant la me me 

odeur mais sans ingre dients actifs. Un traitement factice comme celui-ci est appele  

« placebo ». Les chercheurs ont donne  de la vale riane a  un groupe de personnes et le 

placebo a  un autre. Ils ont ensuite compare  ce qui est arrive  dans les deux groupes et ils 

ont trouve  qu’il n’y avait que peu ou pas de diffe rences entre les deux groupes. Én 

d’autres termes, ils ont de couvert que la vale riane avait un tre s faible effet ou pas d’effet 

sur la qualite  du sommeil par rapport a  l’effet d’un placebo. 

 

Avant que les chercheurs ne re alisent des comparaisons, ils doivent avoir une question 

de recherche. Ils de veloppent des questions de recherche en transformant des 

affirmations en questions. Par exemple, ils ont transforme  l’affirmation selon laquelle la 

vale riane aide a  mieux dormir en une question de recherche e valuant si c’est le cas. La 

science et la recherche de butent toujours par des interrogations a  propos de ce que les 

personnes pensent vrai, me me si ceux qui le pensent sont des chercheurs ou des 

scientifiques. La prochaine e tape est la re alisation d’une e tude soigneusement conçue 

visant a  en de couvrir plus, pour ainsi pouvoir affirmer avec plus de certitudes si une 

croyance est vraie ou fausse. 
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LÉÇON 6 
 

Les comparaisons justes entre traitements 

 

Tout ce dont vous avez besoin pour pre parer et enseigner cette leçon : 

 

Objectifs Page 59 

Préparation Page 59 

Leçon Page 60 

É tape 1 : Re vision de la leçon pre ce dente Page 61 

É tape 2 : Lecture a  voix haute Page 61 

É tape 3 : Discussion Page 62 

É tape 4 : Mener l’activite  Page 64 

É tape 5 : Faire et corriger les exercices Page 65 

É tape 6 : Remplir le formulaire d’e valuation de la leçon Page 66 

Contexte de la leçon pour les enseignants Page 66 
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Objectifs de la leçon 6 
 

Durant cette leçon les enfants devraient apprendre : 

 

• Ce qu’est une comparaison “juste” 

• Pourquoi les chercheurs en sante  doivent e tre justes lorsqu’ils comparent des 

traitements 

• Comment les chercheurs en sante  font pour e tre justes lorsqu’ils comparent des 

traitements 

 

Préparation de la leçon 6 (20 minutes) 
 

Vous trouverez ci-dessous ce que vous devriez pre parer avant la leçon. 

 

Lectures préalables 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans le manuel destine  aux enfants 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans ce manuel 

 

Préparation du matériel 

Ve rifiez que vous avez : 

• Ce manuel 

• Le formulaire d’e valuation de la leçon 

• Des gommes 

 

Assurez-vous que chaque élève a : 

• Une copie du manuel destine  aux enfants 

• Son cahier d’exercices 

• Un crayon ou un stylo  

 

Résumé de l’histoire : Les professeurs retrouvent Jean et Julie au terrain de sport du 

village. Jean et Julie ont rassemble  10 amis. Les professeurs continuent a  enseigner a  

Jean et Julie ce qu’est la recherche en sante . Ils re alisent ensemble une comparaison 

pour que Jean et Julie puissent apprendre pourquoi et comment les chercheurs en sante  

peuvent e tre justes lorsqu'ils re alisent des comparaisons entre traitements. Leur 

question de recherche est : Ést-ce que boire du jus de fruits avant de courir fera que plus 

de personnes auront mal de ventre par rapport aux personnes ayant bu de l’eau  ?  
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Leçon 6 (80 minutes) 
Le tableau suivant pre sente un exemple de plan d’enseignement pour cette leçon. 
 

Enseignants Enfants Durée 

ÉTAPE 1 Révision de la leçon précédente  10 min 

• Re viser la leçon pre ce dente en 

posant les questions de crites a  la 

page 61 de ce manuel. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 2 Lecture à voix haute  25 min 

• Lire le contenu du manuel 

destine  aux enfants a  voix haute.  
Voir les différentes stratégies de lecture 

à la page 15 de ce manuel 

• Ouvrir le manuel a  la page 100 et 

lire a  voix haute, selon les 

instructions. 

 

Pause 5 min 

ÉTAPE 3 Discussion  10 min 

• Discuter de l’histoire en posant 

les questions de crites a  la page 

62  de ce manuel. 

• Si ne cessaire, donner les 

exemples supple mentaires 

de crits a  la page 63 de ce manuel. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 4 Mener l’activité  15 min 

• Mener l’activite . Pour plus de 

de tails voir les prochaines pages 

de ce manuel et la page 119 du 

manuel destine  aux enfants.  

• Ouvrir le manuel a  la page 119 et 

re aliser l’activite , selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 5 Faire et corriger les exercices  10 min 

•  Aider les enfants a  faire les 

exercices et corriger les 

exercices. 
Voir les différentes stratégies pour 

corriger les exercices à la page 15 de ce 

manuel. 

• Ouvrir le cahier d’exercices a  la 

page 32 et faire re aliser/effectuer 

les exercices. 

 

ÉTAPE 6 Remplir le formulaire d’évaluation de la leçon  5 min 

Remplir le formulaire d’e valuation.   
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ÉTAPE 1 – Révision de la leçon précédente 
 

Ces questions et ces re ponses ont pour but de re viser la leçon pre ce dente avec les 

enfants. 

 

1. Quelle est la première chose que font les chercheurs pour en découvrir plus sur 

les effets d’un traitement ?  

• Ils transforment une affirmation en question de recherche.  

 

2. Quel traitement est-ce que les chercheurs en santé ont utilisé pour faire office 

de comparaison avec l’appareil de Mme Namuli ? 

• Ils ont utilise  l’appareil sans e lectricite , ce qui est similaire a  ne pas utiliser 

l’appareil. 

 

3. Qu’est-ce que les chercheurs en santé ont découvert ? 

• Ils ont de couvert que l’appareil n’avait pas d’effets importants. 

 

4. Qu’est-ce que les chercheurs en santé ont découvert sur les effets de dormir 

sous une moustiquaire ? 

• Ils ont de couvert que si les moustiquaires sont impre gne es d’insecticide elles e vitent 

aux gens d’attraper la malaria. 

 

 

ÉTAPE 2 – Lecture à voix haute (manuel des enfants page 

100) 
Le texte de bute a  la page 100 dans le manuel destine  aux enfants. 

 

Explications pour la page 106 : Plus tard dans l’histoire, les professeurs utilisent les 

re ponses de Jean, Julie et de leurs amis pour expliquer un proble me pouvant rendre des 

comparaisons injustes. Cette question ouverte a pour but de rappeler a  la classe les 

re ponses de Jean, Julie et de leurs amis. 

Instructions : Demandez aux enfants dans votre classe de re pondre a  la question du 

professeur Comparer. 

 

Explications pour la page 107 : Én d’autres termes, en recherche en sante , « injuste » 

signifie qu’il existe des diffe rences importantes entre les personnes appartenant aux 

diffe rents groupes de la comparaison, ou bien des diffe rences dans la manie re dont les 

groupes ont e te  traite s, dans la manie re dont ils ont reçu leurs traitements, ou comment 

ce qui leur est arrive  a e te  mesure . 

 

Explications pour la page 110 : Dans la prochaine leçon, les enfants apprendront des 

choses sur les de couvertes faites par hasard lorsque les comparaisons sont trop petites. 
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« hasard » ne signifie pas la me me chose que lorsque l’on trouve « par hasard » quelque 

chose et lorsque l'on choisit « au hasard » quelque chose.   
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ÉTAPE 3 – Discussion 
Vous trouverez ci-dessous des questions et des re ponses permettant de re viser avec les 

enfants ce que vous venez de lire a  voix haute : 

 

1. Qu’est-ce qu’une comparaison juste entre traitements ? 

• Une comparaison dans laquelle la seule diffe rence importante entre les groupes est 

quel traitement est reçu. 

 

2. Quel est le premier problème pouvant rendre une comparaison injuste ? 

• Lorsque les personnes qui participent a  une comparaison de cident qui obtient quel 

traitement. 

 

3. Comment Jean, Julie et les professeurs ont-ils résolu le premier problème ? 

• Ils ont de termine  a  pile ou face qui reçoit du jus d’orange et qui reçoit de l’eau en 

lançant une pie ce. De cette manie re les groupes deviennent plus similaires parce que 

les participants avaient tous autant de chances d’obtenir le jus d’orange. 

 

4. Quel est le deuxième problème pouvant rendre une comparaison injuste ? 

• Lorsque les participants savent quel traitement ils ont reçu. 

 

5. Comment est-ce que Jean, Julie et les professeurs ont résolu le deuxième 

problème ? 

• Le professeur Comparer a me lange  une poudre a  de l’eau pour lui donner 

l’apparence et le gou t du jus d’orange. De cette manie re, les enfants buvant du jus 

d’orange ne savaient pas qu’ils buvaient le ve ritable jus d’orange. Souvenez-vous que 

tous les enfants pensaient que boire du jus d’orange avant de courir donne plus de 

douleurs au ventre que de boire de l’eau. Ainsi, si chaque enfant savait quel 

traitement il a reçu, ceux recevant du jus d’orange seraient susceptibles de croire 

qu’ils auront plus de douleurs au ventre. Il est possible qu’un plus grand nombre 

d'enfants disent avoir des douleurs au ventre car ils croyaient qu’ils allaient en avoir.  
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Exemples supplémentaires à donner aux enfants, si nécessaire 

Vous trouverez ci-dessous des exemples supple mentaires visant a  mieux expliquer ce 

que les enfants auraient du  apprendre de l’histoire. N’utilisez ces exemples que si vous 

le jugez ne cessaire. 

 
Pourquoi est-ce que lorsque quelqu’un décide qui va dans chaque groupe ces choix peuvent 

rendre une comparaison injuste ? 

 

Question de recherche : Ést-ce que danser au moins une fois par semaine rend 

les personnes plus heureuses par rapport a  ne pas danser du tout ? 

Comment les chercheurs ont créé les groupes : Les chercheurs ont laisse  les 

personnes choisir si elles voulaient danser. Les personnes les plus heureuses ont 

choisi de danser. 

Explications : Il y a une diffe rence importante entre les groupes car les 

personnes peuvent choisir leur traitement. Les personnes les plus heureuses 

sont dans le me me groupe. Si les chercheurs en sante  trouvent que les personnes 

ayant danse  sont plus heureuses, cela pourrait e tre parce que celles-ci e taient 

de ja  les plus heureuses et non pas en raison de la danse. 

 

Comment créer des groupes sans que les participants ne décident qui va dans quel groupe ? 

 

Exemple 1 : Me langez les cartes vertes et jaunes. Chaque personne tire une carte 

sans la regarder. Les personnes ayant tire  une carte verte sont dans le premier 

groupe et les autres dans le second groupe. 

Exemple 2 : Donnez aux participants un de . Chaque personne lance le de  une fois. 

Si le de  tombe sur 1, 2 ou 3 la personne va dans le premier groupe. Si le de  tombe 

sur 4, 5 ou 6 la personne va dans le second groupe. 

 

Pourquoi le fait de savoir qui a reçu quel traitement peut rendre une comparaison injuste ? 

 

Question de recherche : Ést-ce que prendre un nouveau me dicament cou tant 

plus cher re duit les maux de te te plus vite qu’en prenant des me dicaments moins 

re cents ? 

Comment les chercheurs ont créé les groupes : Ils ont donne  des boî tes de 

me dicaments aux participants a  l’e tude. Il e tait e crit sur les boî tes si elles 

contenaient le me dicament le plus re cent ou bien le plus ancien. 

Explications : Si les personnes pensent qu’un me dicament est meilleur qu’un 

autre il existe une diffe rence importante entre les groupes. Par exemple, si les 

personnes pensent que le nouveau me dicament est meilleur, alors les personnes 

dans le groupe recevant le nouveau me dicament auront des attentes diffe rentes 

par rapport aux personnes dans l’autre groupe. Élles penseront que leurs maux 

de te te vont partir plus vite, elles pourraient alors avoir l’impression que les 

maux partent effectivement plus vite. 
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ÉTAPE 4 – Mener l’activité (manuel des enfants page 

119) 
L’activite  de bute a  la page 119 du manuel destine  aux enfants. 

 

Explications pour l’étape 1 : Dans la dernie re leçon vous avez se pare  la classe en deux. 

Les enfants du groupe 1 e taient a  l’avant de la classe et ceux du groupe 2 a  l’arrie re. 

C’e tait une diffe rence importante entre les groupes. Ce que vous avez de couvert durant 

l’activite  de la leçon 5 pourrait s’expliquer par cette diffe rence et non en raison des 

traitements. 

 

Explications pour l’étape 2 : Si vous avez une tre s grande classe, re partissez les enfants 

dans le groupe 1 et dans le groupe 2 en alternant (ex : le premier dans le groupe 1, le 

deuxie me dans le groupe 2, le troisie me dans le groupe 1, etc.). Pour les plus petites 

classes vous pouvez utiliser une pie ce pour cre er les groupes. 

 

Explications pour l’étape 3 : Dites soit “Voir” soit “Boire”. É crivez « Voir » et « Boire » 

sur deux co te s oppose s du tableau. 

 

Explications pour l’étape 14 : Les enfants ne peuvent pas ne pas savoir qui a reçu quel 

traitement. Cela pourrait e tre une diffe rence importante entre les groupes. Si les enfants 

pensaient que garder les mains derrie re les oreilles aide a  mieux entendre, il est 

possible que les enfants du groupe 2 aient moins essaye  d’entendre parce qu’ils 

croyaient que de toute manie re ils entendraient moins bien que les enfants du groupe 1. 

Les chercheurs en sante  auraient a  e valuer si cette diffe rence est importante au moment 

de comparer ces traitements. 
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ÉTAPE 5 – Faire et corriger les exercices (cahier 

d’exercices page 32) 
Chaque e le ve doit e crire ses re ponses dans son cahier d’exercices. 

Instructions supplémentaires : Rappelez aux enfants de noter les affirmations au dos 

de leur cahier d’exercices. 

 

Réponses aux exercices de la leçon 6 : 

EXERCICE 1   

1. Vrai Faux 

2. Vrai Faux 

3. Vrai Faux 

4. Vrai Faux 

 

EXERCICE 2   

1. Ést-ce que se faire vacciner contre la rougeole permet d’e viter d’attraper la 

rougeole par rapport a  l’absence de  vaccination ? 

2. Non. Cela pourrait rendre la comparaison injuste. 

3. Non. Cela pourrait rendre la comparaison injuste. 

4. Non. Cela pourrait rendre la comparaison injuste. 

 

Contexte pour l’exercice 2 : Les chercheurs en sante  ont e value  le vaccin contre la 

rougeole et ont de couvert qu’il empe che les personnes d’attraper la rougeole sans avoir 

d’effets inde sirables graves. 

 

 

 



 

Manuel destine  aux enseignants – De cisions É claire es en Sante   |  Leçon 6 
68 

ÉTAPE 6 – Remplir le formulaire d’évaluation de la 

leçon 
 

 

Contexte de la leçon 6 pour les enseignants 
 

Lorsqu'il existe des diffe rences importantes entre les groupes lors d'une comparaison 

en plus des traitements reçus, la comparaison est injuste. Lorsque les comparaisons sont 

injustes, ce qui est de couvert par les chercheurs en sante  pourrait s’expliquer par ces 

diffe rences importantes entre les groupes et non pas en raison des traitements 

compare s. Én d’autres termes, on ne peut pas e tre su r que ce qui est arrive  repre sente 

les effets des traitements. Les de couvertes provenant de comparaisons injustes peuvent 

nous tromper si on ne reconnait pas que les comparaisons e taient injustes. Én recherche 

en sante , les erreurs rendant des comparaisons injustes sont appele es « erreurs 

syste matiques » ou « biais ». Dans cette leçon, les enfants de couvrent deux types 

d’erreurs syste matiques. 

 

Le  premier type d'erreur survient lorsque les personnes ont le droit de choisir qui 

reçoit quel traitement. Par exemple, des docteurs ont affirme  que si les femmes 

prenaient un me dicament a  base d’hormones (traitement hormonal), elles auraient 

moins de crises cardiaques. Cette affirmation e tait base e sur des comparaisons injustes. 

Les comparaisons portaient sur des groupes de femmes ayant pris le traitement 

hormonal et d’autres femmes ne l’ayant pas pris. Dans ces comparaisons, les femmes 

avaient le droit de choisir si elles voulaient prendre le traitement hormonal. Certaines 

femmes avaient mieux pris soin de leur sante  avant les comparaisons. Une plus grande 

proportion des femmes en meilleure sante  avaient de cide  de prendre le traitement 

hormonal. Cela signifie que les femmes ayant pris le traitement hormonal avaient de ja  

un plus faible risque d’avoir une crise cardiaque. 

 

C’e tait une diffe rence importante entre les groupes. Ulte rieurement les chercheurs ont 
re alise  de nouvelles comparaisons dans lesquelles ils ont de cide  quelles femmes 
recevraient le traitement hormonal en fonction du hasard. Dans ces comparaisons 
justes, les chercheurs en sante  ont de couvert que les femmes prenant le traitement 
hormonal avaient plus de crises cardiaques que celles ne le prenant pas ! Én recherche 
en sante , lorsque l’on de cide en fonction du hasard qui reçoit quel traitement on parle 
« d’attribution ale atoire ». La plupart du temps, les chercheurs utilisent un programme 
informatique pour attribuer ale atoirement les diffe rents traitements aux participants. 
L’attribution ale atoire n’est pas toujours possible ou e thique. Lorsque celle-ci n’est pas 
possible, les chercheurs doivent prendre en compte les diffe rences importantes existant 
entre les groupes. 
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Le deuxie me type d’erreur syste matique que les enfants de couvriront survient lorsque 

les personnes peuvent savoir qui a reçu quel traitement. Par exemple, une partie du 

genou s’appelle le me nisque. La de chirure du me nisque est une blessure fre quente. Les 

chirurgiens ont affirme  qu’il existait une ope ration permettant de gue rir cette blessure 

et de re duire les douleurs. Cette affirmation e tait base e sur des comparaisons dans 

lesquelles les personnes savaient qui avait e te  ope re . Ulte rieurement, les chercheurs en 

sante  ont compare  l’ope ration a  une ope ration factice. Un traitement factice est appele  

« placebo ». Les chercheurs en sante  utilisent parfois des placebos pour faire en sorte 

que personne ne sache qui a reçu quel traitement. On parle alors de « mise en aveugle ». 

Pour re aliser les ope rations factices, les docteurs ont re alise  une petite incision 

(coupure) sur le genou du patient et ont effectue  une mise en sce ne the a trale d'une 

ope ration. Les chercheurs ont de couvert que dans le groupe ayant reçu les ope rations 

factices autant de personnes avaient moins de douleurs que dans le groupe ayant subi la 

ve ritable ope ration ! La mise en aveugle n’est pas toujours possible. 
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LÉÇON 7 
 

Les comparaisons justes impliquant de nombreuses 

personnes 

 

Tout ce dont vous avez besoin pour pre parer et enseigner cette leçon : 

 

Objectifs Page 69 

Préparation Page 69 

Leçon Page 70 

É tape 1 : Re vision de la leçon pre ce dente Page 71 

É tape 2 : Lecture a  voix haute Page 72 

É tape 3 : Discussion Page 72 

É tape 4 : Mener l’activite  Page 73 

É tape 5 : Faire et corriger les exercices Page 74 

É tape 6 : Remplir le formulaire d’e valuation de la leçon Page 76 

Contexte de la leçon pour les enseignants Page 76 
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Objectifs de la leçon 7 
 

Ce que les enfants devraient apprendre durant cette leçon : 

 

• Pourquoi les chercheurs en sante  devraient donner les traitements a  de nombreuses 

personnes dans les comparaisons justes 

 

Préparation de la leçon 7 (20 minutes) 
 

Vous trouverez ci-dessous ce que vous devriez pre parer avant la leçon. 

 

Lectures préalables 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans le manuel destine  aux enfants 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans ce manuel 

 

Préparation du matériel 

Ve rifiez que vous avez : 

• Ce manuel 

• Le formulaire d’e valuation de la leçon 

• Des gommes 

 

Assurez-vous que chaque élève a : 

• Une copie du manuel destine  aux enfants 

• Son cahier d’exercices 

• Un crayon ou un stylo  

 

Résumé de l’histoire : Jean et Julie retrouvent les professeurs au terrain de sport de 

l’universite . Les professeurs ont rassemble  100 coureurs pour enseigner a  Jean et a  Julie 

pourquoi les chercheurs en sante  doivent re aliser des comparaisons suffisamment 

larges. Ils re alisent de nouvelles comparaisons ensemble en utilisant la me me question 

de recherche : Ést-ce que boire du jus d’orange avant de courir fera que plus de 

personnes auront mal au ventre  par rapport aux personnes ayant bu de l’eau ?  
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Leçon 7 (80 minutes) 
Le tableau suivant pre sente un exemple de plan d’enseignement pour cette leçon.  
 

Enseignants Enfants Durée 

ÉTAPE 1 Révision de la leçon précédente  10 min 

• Re viser la leçon pre ce dente en 

posant les questions de crites a  la 

page 71 de ce manuel. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 2 Lecture à voix haute  25 min 

• Lire le contenu du manuel 

destine  aux enfants a  voix haute.  
Voir les différentes stratégies de lecture 

à la page 15 de ce manuel 

• Ouvrir le manuel a  la page 124 et 

lire a  voix haute, selon les 

instructions. 

 

Pause 5 min 

ÉTAPE 3 Discussion  10 min 

• Discuter de l’histoire en posant 

les questions de crites a  la page 

72  de ce manuel. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 4 Mener l’activité  15 min 

• Mener l’activite . Pour plus de 

de tails voir les prochaines pages 

de ce manuel et la page 146 du 

manuel destine  aux enfants.  

• Ouvrir le manuel a  la page 146 et 

re aliser l’activite , selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 5 Faire et corriger les exercices  10 min 

•  Aider les enfants a  faire les 

exercices et corriger les 

exercices. 
Voir les différentes stratégies pour 

corriger les exercices à la page 15 de ce 

manuel. 

• Ouvrir le cahier d’exercices a  la 

page 37 et faire re aliser/effectuer 

les exercices. 

 

ÉTAPE 6 Remplir le formulaire d’évaluation de la leçon  5 min 

Remplir le formulaire d’e valuation.   

 

 

ÉTAPE 1 – Révision de la leçon précédente 
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Ces questions et ces re ponses ont pour but de re viser la leçon pre ce dente avec les 

enfants. 

 

1. Qu’est-ce qu’une comparaison juste entre traitements ? 

• Une comparaison dans laquelle la seule diffe rence importante entre les groupes est 

le traitement reçu. 

 

2. Quel est le premier problème pouvant rendre une comparaison injuste ? 

• Lorsque les personnes peuvent choisir qui reçoit quel traitement. 

 

3. Comment est-ce que Jean, Julie et les professeurs ont résolu le premier  

problème ? 

• Ils ont de termine  a  pile ou face qui reçoit du jus d’orange et qui reçoit de l’eau en 

lançant une pie ce. De cette manie re les groupes e taient plus similaires parce que les 

participants avaient tous autant de chances d’avoir le jus d’orange. 

 

4. Quel est le second problème pouvant rendre une comparaison injuste ? 

• Lorsque les participants savent quel traitement ils ont reçu. 

 

5. Comment est-ce que Jean, Julie et les professeurs ont résolu le second     

problème ? 

• Le professeur Comparer a me lange  une poudre a  l’eau pour lui donner l’apparence et 

le gou t du jus d’orange. De cette manie re, les enfants buvant du jus d’orange ne 

savaient pas qu’ils buvaient le ve ritable jus d'orange. Souvenez-vous que tous les 

enfants pensaient que boire du jus d’orange avant de courir donne plus de maux de 

ventre que boire de  l’eau. Ainsi, si chaque enfant savait quel traitement il a reçu, les 

enfants recevant du jus d’orange seraient susceptibles de croire qu’ils auront plus de 

maux de ventre. Il est possible qu'un plus grand nombre d'enfants disent avoir des 

maux de ventre parce qu’ils croyaient qu’ils allaient en avoir. 
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ÉTAPE 2 – Lecture à voix haute (manuel des enfants page 

124) 
Le texte de bute a  la page 124 dans le manuel destine  aux enfants. 

 

Explications pour la page 126 : Instruction : N’oubliez pas de discuter de ce qui arrive 

lorsqu’il y a des vignettes sans ou avec tre s peu de texte. 

 

Explications pour la page 144 : Si Jean, Julie et les professeurs avaient rajoute  90 

coureurs a  chacune des trois premie res comparaisons, ils auraient trouve  quelque chose 

de similaire a  ce qu’ils ont de couvert lors des trois dernie res comparaisons. 

 

 

ÉTAPE 3 – Discussion 
Vous trouverez ci-dessous des questions et des re ponses permettant de re viser avec les 

enfants ce que vous venez de lire a  voix haute : 

 

1. Qu’est-ce que Jean, Julie et les professeurs ont découvert lorsqu’ils ont réalisé 

des comparaisons avec 10 coureurs ? 

 

• Ils ont eu des re sultats diffe rents a  chaque essai. Lors du premier essai, plus de 

coureurs ayant bu de l’eau ont eu mal au ventre. Puis, dans le deuxie me essai, autant 

de personnes dans chaque groupe ont eu mal au ventre. Lors du troisie me essai, plus 

de coureurs ayant bu du jus d’orange ont eu mal au ventre. 

  

2. Qu’est-ce que Jean, Julie et les professeurs ont découvert lorsqu’ils ont réalisé 

des comparaisons avec 100 coureurs ? 

 

• Ils ont de couvert presque la me me chose a  chaque essai : a  peu pre s deux fois 

plus de coureurs ayant bu du jus d’orange ont eu mal au ventre par rapport a  

ceux ayant bu de l'eau. 
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ÉTAPE 4 – Mener l’activité (manuel des enfants page 

146) 
L’activite  de bute a  la page 147 du manuel destine  aux enfants.  

Les enfants utiliseront e galement leur cahier d’exercices a  la page 37. 

 

Dessinez ce tableau au tableau : 

 

CARTE PAS DE MAUX DE VENTRE 

GROUPE ROUGE 

PAS DE MAUX DE VENTRE 

GROUPE BLEU 

1   

2   

3   

4   

5   

6   

7   

8   

9   

10   

TOTAL   

 

Les enfants ont presque le me me tableau a  la page 37 de leur cahier d’exercices.  

 

Vous trouverez ci-dessous un exemple de ce a  quoi devrait ressembler le tableau apre s 

avoir mesure  ce qui est arrive  aux 20 personnes dans chaque groupe (en retournant 

deux cartes rouges et deux cartes bleues) : 

 

CARTE PAS DE MAUX DE VENTRE 

GROUPE ROUGE 

PAS DE MAUX DE VENTRE 

GROUPE BLEU 

1 5 SUR 10 4 SUR 10 

2 8 SUR 20 9 SUR 20 

 

Dans cet exemple, 5 visages au dos de la premie re carte rouge sourient et 3 visages au 

dos de la deuxie me carte rouge sourient. Én d’autres termes, parmi les 20 premie res 

personnes du groupe rouge, 8 n’ont plus de maux de ventre (5 sur 10 + 3 sur 10 = 8 sur 

20). 
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Explications pour la discussion : Apre s avoir mesure  ce qui est arrive  aux 10 premie res 

personnes dans chaque groupe (en retournant la premie re paire de cartes) il y avait une 

diffe rence entre les groupes au niveau du nombre de personnes n’ayant plus de maux de 

ventre. Lorsque vous avez mesure  les re sultats pour 100 personnes dans chaque groupe 

cette diffe rence est disparue. Il y avait autant de personnes ayant des maux de ventre 

dans chaque groupe. Én d’autres termes, si vous aviez arre te  de mesurer ce qui est 

arrive  apre s les 20 premie res personnes, il aurait semble  que les pilules rouges (ou que 

les pilules bleues) sont meilleures. Cela aurait e te  le cas peu importe quelle carte rouge 

et quelle carte bleue avait e te  retourne e en premier. Én mesurant ce qui est arrive  a  

toutes les 200 personnes de la comparaison vous avez trouve  qu’il n’y avait pas de 

diffe rences. La comparaison avec seulement 20 personnes e tait trop petite pour e tablir 

qu’il n’y avait pas de diffe rences. 

 

 

 

ÉTAPE 5 – Faire et corriger les exercices (cahier 

d’exercices page 37) 
Chaque e le ve doit e crire ses re ponses dans son cahier d’exercices. 

Instructions supplémentaires : Rappelez aux enfants de noter les affirmations au dos 

de leur cahier d’exercices. 

 

Réponses aux exercices de la leçon 7 : 

EXERCICE 1   

1. Vrai  Faux 

2. Vrai  Faux 

3. Vrai  Faux 

 

EXERCICE 2 

1. Choisir « en fonction du hasard » qui reçoit quel traitement veut dire qu'on 

choisit qui reçoit quel traitement sans le savoir a  l’avance. 

2. De couvrir quelque chose « par hasard » dans une comparaison trop petite veut 

dire que l'on de couvre quelque chose sans savoir pourquoi cela est arrive  car la 

comparaison e tait trop petite. 
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ÉTAPE 6 – Remplir le formulaire d’évaluation de la 

leçon 
 

 

Contexte de la leçon 7 pour les enseignants 
 

Parfois les chercheurs en sante  re alisent une comparaison juste mais trop petite pour 

e tre su rs des raisons expliquant ce qu’ils sont trouve . La plupart des traitements n’ont 

pas de larges effets. Les chercheurs en sante  doivent re aliser des comparaisons justes 

avec de nombreuses personnes pour de couvrir les effets de ces traitements, sans quoi 

leurs de couvertes pourraient e tre dues au hasard. Lorsque les chercheurs font des 

comparaisons trop petites on parle d’« erreur ale atoire » car ce qu’ils ont trouve  

pourrait s’expliquer par le hasard. La plupart du temps les chercheurs en sante  doivent 

re aliser plusieurs comparaisons justes des me mes traitements pour e tre suffisamment 

certains de leurs effets. 

 

Par exemple, les enfants ayant des diarrhe es peuvent souffrir de de shydratation. Cela 

signifie que leur corps perd beaucoup d’eau. Pendant plus de 20 ans l’Organisation 

Mondiale de la Sante  (OMS) et le Fonds des Nations Unies pour l’enfance (UNICÉF) ont 

recommande  de donner a  ces enfants une large quantite  de sucre et de sel me lange e a  

de l’eau. Ne anmoins, certains chercheurs en sante  pensaient qu’une petite quantite  de 

sucre et de sel serait pre fe rable. 

 

Lorsque les chercheurs ont pour la premie re fois e tudie  l’utilisation de larges quantite s 

de sucre et de sel en comparaison avec de plus petites quantite s, il n’y avait que 38 

enfants dans la comparaison. Neuf des enfants ont souffert de de shydratations graves. 

Quatre des enfants souffrant de de shydratations graves e taient dans le groupe ayant bu 

le me lange contenant une faible quantite  de sucre et de sel. Les cinq autres e taient dans 

le groupe ayant pris le me lange contenant une large quantite  de sucre et de sel. 

 

Durant les 10 anne es suivantes, les chercheurs en sante  ont re alise  10 comparaisons 

supple mentaires des me mes traitements. Parfois plus d’enfants dans un groupe 

souffraient de  de shydratations graves. Parfois autant d’enfants souffraient de 

de shydratation dans les deux groupes. Les chercheurs ont finalement regroupe  les 

re sultats de toutes ces comparaisons justes, un peu comme s’ils avaient re alise  une large 

comparaison juste. Cette comparaison e tait suffisamment large pour qu’ils puissent 

affirmer avec une haute certitude que leurs de couvertes e taient les effets des 

traitements. Ils ont de couvert que moins d’enfants ayant bu le me lange contenant une 

faible quantite  de sucre et de sel ont souffert de de shydratations graves. Én d’autres 

termes, ce traitement e tait le meilleur ! C’est ce que l’OMS et UNICÉF recommandent 

actuellement. 
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LÉÇON 8 
 

Les avantages et les désavantages d’un traitement 

 

 

Tout ce dont vous avez besoin pour pre parer et enseigner cette leçon : 

 

Objectifs Page 77 

Préparation Page 77 

Leçon Page 78 

É tape 1 : Re vision de la leçon pre ce dente Page 79 

É tape 2 : Lecture a  voix haute Page 79 

É tape 3 : Discussion Page 80 

É tape 4 : Mener l’activite  Page 81 

É tape 5 : Faire et corriger les exercices Page 81 

É tape 6 : Remplir le formulaire d’e valuation de la leçon Page 82 

Contexte de la leçon pour les enseignants Page 82 
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Objectifs de la leçon 8 
 

Ce que les enfants devraient apprendre durant cette leçon : 

 

• Ce qu’est un “avantage” lie  a  un traitement 

• Ce qu’est un "de savantage” lie  a  un traitement 

• Ce qu’est une “de cision e claire e” 

• Pourquoi il est important de re aliser des de cisions e claire es sur les choix de 

traitements 

• Comment re aliser des de cisions e claire es sur les choix de traitements  

 

Préparation de la leçon 8 (20 minutes) 
 

Vous trouverez ci-dessous ce que vous devriez pre parer avant la leçon. 

 

Lectures préalables 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans le manuel destine  aux enfants 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans ce manuel 

 

Préparation du matériel 

Ve rifiez que vous avez : 

• Ce manuel 

• Le formulaire d’e valuation de la leçon 

• Des gommes 

 

Assurez-vous que chaque élève a : 

• Une copie du manuel destine  aux enfants 

• Son cahier d’exercices 

• Un crayon ou un stylo  

 

Résumé de l’histoire : Jean et Julie sont a  la clinique me dicale car ils ont tous les deux 

des infections aux oreilles. Les professeurs les aident a  de cider de manie re e claire e s'ils 

veulent prendre ou non un antibiotique. Ils utilisent les de cisions de Jean et de Julie 

comme exemples pour expliquer deux questions importantes a  toujours poser avant de 

de cider si l’on souhaite prendre un traitement.  
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Leçon 8 (80 minutes) 
Le tableau suivant pre sente un exemple de plan d’enseignement pour cette leçon.  
 

Enseignants Enfants Durée 

ÉTAPE 1 Révision de la leçon précédente  10 min 

• Re viser la leçon pre ce dente en 

posant les questions de crites a  la 

page 79 de ce manuel. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 2 Lecture à voix haute  25 min 

• Lire le contenu du manuel 

destine  aux enfants a  voix haute.  
Voir les différentes stratégies de lecture 

à la page 15 de ce manuel 

• Ouvrir le manuel a  la page 152 et 

lire a  voix haute, selon les 

instructions. 

 

Pause 5 min 

ÉTAPE 3 Discussion  10 min 

• Discuter de l’histoire en posant 

les questions de crites a  la page 

80  de ce manuel. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 4 Mener l’activité  15 min 

• Mener l’activite . Pour plus de 

de tails voir les prochaines pages 

de ce manuel et la page 166 du 

manuel destine  aux enfants.  

• Ouvrir le manuel a  la page 166 et 

re aliser l’activite , selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 5 Faire et corriger les exercices  10 min 

•  Aider les enfants a  faire les 

exercices et corriger les 

exercices. 
Voir les différentes stratégies pour 

corriger les exercices à la page 15 de ce 

manuel. 

• Ouvrir le cahier d’exercices a  la 

page 42 et faire re aliser/effectuer 

les exercices. 

 

ÉTAPE 6 Remplir le formulaire d’évaluation de la leçon  5 min 

Remplir le formulaire d’e valuation.   
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ÉTAPE 1 – Révision de la leçon précédente 
 

Ces questions et ces re ponses ont pour but de re viser la leçon pre ce dente avec les 

enfants. 

 

1. Qu’est-ce que Jean, Julie et les professeurs ont découvert lorsqu’ils ont réalisé 

des comparaisons avec 10 coureurs ? 

• Ils ont eu des re sultats diffe rents a  chaque essai. Lors du premier essai, plus de 

coureurs ayant bu de l’eau ont eu mal au ventre. Puis, dans le deuxie me essai, autant 

de personnes dans chaque groupe ont eu mal au ventre. Lors du troisie me essai, plus 

de coureurs ayant bu du jus d’orange ont eu mal au ventre. 

 

2. Qu’est-ce que Jean, Julie et les professeurs ont découvert lorsqu’ils ont réalisé 

des comparaisons avec 100 coureurs ? 

• Ils ont de couvert presque la me me chose a  chaque essai : a  peu pre s deux fois 

plus de coureurs ayant bu du jus d’orange ont eu mal au ventre par rapport a  

ceux ayant bu de l'eau. 

 

 

ÉTAPE 2 – Lecture à voix haute (manuel des enfants page 

152) 
Le texte de bute a  la page 152 dans le manuel destine  aux enfants. 

 

Explications pour la page 161 : Contexte : Les infections telles que celles de Jean et de 

Julie touchent l’inte rieur de l’oreille et sont appele es infections de l’oreille moyenne 

(otite moyenne). De nombreuses infections de ce type sont cause es par des virus et non 

pas par des bacte ries. Les antibiotiques n’ont pas d’effet sur les virus, et les bacte ries 

peuvent devenir re sistantes aux antibiotiques lorsque ceux-ci sont trop utilise s. La 

plupart des infections de l’oreille moyenne gue rissent sans me dicaments. Ainsi, prendre 

des antibiotiques pour une infection de l’oreille moyenne n’est recommande  que lorsque 

les enfants ont des douleurs intenses. 
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ÉTAPE 3 – Discussion 
Vous trouverez ci-dessous des questions et des re ponses permettant de re viser avec les 

enfants ce que vous venez de lire a  voix haute : 

 

1. Quelles sont les deux questions importantes que Jean et Julie ont appris à poser 

lorsqu’ils doivent décider s’ils veulent utiliser un traitement ? 

• La premie re question est : Quels sont les avantages et les de savantages du 

traitement ? 

• La deuxie me question est : Qu’est-ce qui est le plus important pour moi ? 

 

2. Pourquoi est-ce que Jean a décidé de prendre l’antibiotique ? 

• Son infection a  l’oreille e tait tre s douloureuse et les avantages lie s a  l’antibiotique 

e taient plus importants pour lui. 

 

3. Pourquoi est-ce que Julie a décidé de ne pas prendre l’antibiotique ? 

• Son infection a  l’oreille n’e tait pas tre s douloureuse et elle ne voulait pas e tre 

malade, les de savantages lie s a  l’antibiotique e taient plus importants pour elle. 
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ÉTAPE 4 – Mener l’activité (manuel des enfants page 

166) 
L’activite  de bute a  la page 166 du manuel destine  aux enfants. 

 

 

ÉTAPE 5 – Faire et corriger les exercices (cahier 

d’exercices page 42) 
Chaque e le ve doit e crire ses re ponses dans son cahier d’exercices. 

Instructions supplémentaires : Rappelez aux enfants de noter les affirmations au dos 

de leur cahier d’exercices. 

 

Réponses aux exercices de la leçon 8 : 

EXERCICE 1   

1. Une de cision e claire e est une de cision re alise e lorsque l’on comprend les 

informations a  disposition. 

2. Un avantage c’est une chose lie e a  un traitement que l’on trouve bonne. 

3. Un de savantage c’est une chose lie e a  un traitement que l’on ne trouve pas bonne. 

 

EXERCICE 2 

1. Vrai Faux 

2. Vrai Faux 

3. Vrai Faux 

4. Vrai Faux 

5. Vrai Faux 

 

Explications pour la question 4 : Par exemple, gagner du poids est un avantage pour les 

personnes souhaitant e tre plus volumineuses mais un de savantage pour les personnes 

souhaitant e tre plus fines. 
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ÉTAPE 6 – Remplir le formulaire d’évaluation de la 

leçon 
 

 

Contexte de la leçon 8 pour les enseignants 
 

Lorsque vous comprenez les informations concernant un traitement avant de de cider si 

vous souhaitez l’utiliser, vous re alisez une de cision e claire e. Il existe de nombreux types 

d’informations a  propos des traitements. Les de couvertes provenant de comparaisons 

justes entre traitements sont le meilleur type d’information pour re aliser des de cisions 

e claire es. Lorsque vous avez compris les informations a  votre disposition, vous pouvez 

re aliser une de cision e claire e en conside rant les avantages et les de savantages de 

chaque traitement et ce qui est le plus important pour vous. 

 

Tous les traitements ont des avantages et des de savantages. Un effet positif est un 

avantage lie  a  un traitement, mais il peut y avoir d’autres avantages. Par exemple, si un 

traitement cou te beaucoup moins cher que d’autres, c’est un avantage. Les docteurs et 

les chercheurs en sante  parlent souvent de « be ne fices » pluto t que d’ « avantages ». De 

me me, un effet ne gatif lie  a  un traitement est un de savantage, mais il peut y avoir 

d’autres de savantages. Par exemple, si un traitement cou te beaucoup plus cher que 

d’autres traitements, c’est un de savantage. Les professionnels de la sante  parlent pluto t 

d'« effets inde sirables » que d' « effets ne gatifs ». Les de savantages ne correspondant 

pas a  des effets inde sirables sont parfois appele s « fardeaux » ou « charges ».  

 

Par exemple, il existe un me dicament appele  aspirine. Dans des comparaisons justes, les 

chercheurs en sante  ont de couvert que les personnes prenant une petite quantite  

d’aspirine chaque jour ont moins de crises cardiaques que d’autres personnes. Ils ont 

e galement de couvert que prendre de l’aspirine ne provoque pas d’effets ne gatifs chez la 

plupart des personnes. Ne anmoins, ils ont de couvert que certaines personnes 

de veloppent de graves saignements au niveau de l’estomac lorsqu’ils prennent de 

l’aspirine chaque jour. 

 

Les me mes avantages et de savantages d’un traitement peuvent e tre plus importants 

pour une personne que pour une autre. Én prenant l’exemple de l’aspirine, les avantages 

sont plus importants pour les personnes ayant un risque e leve  de crise cardiaque : les 

hommes, les personnes qui fument, les personnes a ge es, les personnes ayant de ja  eu 

une crise cardiaque, ainsi que les personnes dont des membres de la famille ont de ja  eu 

des crises cardiaques. Pour d’autres personnes ayant un plus faible risque d’avoir une 

crise cardiaque, les de savantages sont plus importants. La plupart de ces personnes 

n’auront pas de crises cardiaques, qu’ils prennent de l’aspirine ou non, et prendre de 

l’aspirine pourrait mener certains d’entre eux a  de velopper de graves saignements a  

l’estomac.
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LÉÇON 9 
 

Les points les plus importants à retenir de ce livre 

 

Tout ce dont vous avez besoin pour pre parer et enseigner cette leçon : 

 

Objectifs Page 84 

Préparation Page 84 

Leçon Page 85 

É tape 1 : Re vision de la dernie re leçon Page 86 

É tape 2 : Lecture a  voix haute Page 86 

É tape 3 : Discussion  

É tape 4 : Mener l’activite  Page 87 

É tape 5 : Faire et corriger les exercices Page 89 

É tape 6 : Remplir le questionnaire d’e valuation Page 89 

Contexte de la leçon pour les enseignants  
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Objectifs de la leçon 9 
 

Durant cette leçon les enfants devraient apprendre : 

 

• Les points les plus importants a  retenir de ce livre 

 

 

Préparation de la leçon 9 (20 minutes) 
 

Vous trouverez ci-dessous ce que vous devriez pre parer avant la leçon. 

 

Lectures préalables 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans le manuel destine  aux enfants 

• Lisez les pages associe es a  cette leçon dans ce manuel 

 

Préparation du matériel 

Ve rifiez que vous avez : 

• Ce manuel 

• Le formulaire d’e valuation de la leçon 

• Des gommes 

 

Assurez-vous que chaque élève a : 

• Une copie du manuel destine  aux enfants 

• Son cahier d’exercices 

• Un crayon ou un stylo  
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Leçon 9 (80 minutes) 
Le tableau suivant pre sente un exemple de plan d’enseignement pour cette leçon.  
 

Enseignants Enfants Durée 

ÉTAPE 1 Révision de la leçon précédente  10 min 

• Re viser la leçon pre ce dente en 

posant les questions de crites a  la 

page 86. 

• Re pondre aux questions, selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 2 Lecture à voix haute  25 min 

• Lire le contenu du manuel 

destine  aux enfants a  voix haute.  
Voir les différentes stratégies de lecture 

à la page 15 de ce manuel 

• Ouvrir le manuel a  la page 172 et 

lire a  voix haute, selon les 

instructions. 

 

Pause 5 min 

ÉTAPE 3 Discussion  - 

   

ÉTAPE 4 Mener l’activité  15 min 

• Mener l’activite . Pour plus de 

de tails voir les prochaines pages 

de ce manuel et la page 192 du 

manuel destine  aux enfants.  

• Ouvrir le manuel a  la page 192 et 

re aliser l’activite , selon les 

instructions. 

 

ÉTAPE 5 Faire et corriger les exercices  20 min 

•  Aider les enfants a  faire les 

exercices et corriger les 

exercices. 
Voir les différentes stratégies pour 

corriger les exercices à la page 15 de ce 

manuel. 

• Ouvrir le cahier d’exercices a  la 

page 46 et faire re aliser/effectuer 

les exercices. 

 

ÉTAPE 6 Remplir le formulaire d’évaluation de la leçon  5 min 

Remplir le formulaire d’e valuation.   
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ÉTAPE 1 – Révision de la leçon précédente 
 

Ces questions et ces re ponses ont pour but de re viser la leçon pre ce dente avec les 

enfants. 

 

1. Quelles sont les deux questions importantes que Jean et Julie ont appris à poser 

lorsqu’ils doivent décider s’ils veulent utiliser un traitement ? 

• La premie re question est : Quels sont les avantages et les de savantages du 

traitement ? 

• La deuxie me question est : Qu’est-ce qui est le plus important pour moi ? 

 

2. Pourquoi est-ce que Jean a décidé de prendre l’antibiotique ? 

• Son infection a  l’oreille e tait tre s douloureuse et les avantages lie s a  l’antibiotique 

e taient plus importants pour lui. 

 

3. Pourquoi est-ce que Julie a décidé de ne pas prendre l’antibiotique ? 

• Son infection a  l’oreille n’e tait pas tre s douloureuse et elle ne voulait pas e tre 

malade, les de savantages lie s a  l’antibiotique e taient plus importants pour elle. 

 

 

 

ÉTAPE 2 – Lecture à voix haute (manuel des enfants page 

172) 
Le texte de bute a  la page 172 dans le manuel destine  aux enfants. 
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ÉTAPE 4 – Mener l’activité (manuel des enfants page 

192) 
L’activite  de bute a  la page 192 du manuel destine  aux enfants. 

 

Questions pour l’activité 

Question : Ést-ce que ne pas faire quelque chose est un traitement ? 

Réponse : Oui 

 

Question : Ést-ce que la plupart des traitements ont 1) des effets positifs, 2) des effets 

ne gatifs ou 3) a  la fois des effets positifs et des effets ne gatifs ? 

Réponse : 3) Ils ont a  la fois des effets positifs et des effets ne gatifs  

 

Question : Peut-on e tre absolument certain des effets de la plupart des traitements ? 

Réponse : Non 

 

Question : Qu’est-ce l’on devrait toujours demander lorsqu’on entend une affirmation 

sur les effets d’un traitement ? 

Réponse : Quelles sont les bases appuyant cette affirmation ? 

 

Question : Qu’est-ce qui est plus important : 1) la personne affirmant quelque chose ou 

2) la base appuyant l’affirmation ? 

Réponse : 2) La base appuyant l’affirmation 

 

Question : Quelle est la premie re chose que doivent faire les chercheurs pour en 

de couvrir plus sur les effets d’un traitement ? 

Réponse : Transformer une affirmation en question de recherche 

 

Question : Quand est-ce qu’une comparaison est juste ? 

Réponse : Lorsque les groupes sont similaires (la seule diffe rence importante est le 

traitement que chaque groupe reçoit) 

 

Question : Comment est-ce que les chercheurs en sante  devraient de cider qui reçoit un 

traitement ou un autre ? 

Réponse : Én utilisant le hasard (par exemple, tirer a  pile ou face) 

 

Question : Qu’est-ce qui peut arriver si les personnes savent quel traitement ils ont 

reçu ? 

Réponse : Ils peuvent croire que le traitement a un effet alors que ça n’est pas le cas. 

 

Question : Qu’est-ce qui peut arriver si les chercheurs en sante  re alisent une trop petite 

comparaison ? 

Réponse : Ce qu’ils de couvrent risque d’e tre du  au hasard. 
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Question : Quelles sont les deux questions a  poser avant de de cider si l’on souhaite 

utiliser un traitement ? 

Réponse : Quels sont les avantages et les de savantages d’un traitement ? Qu’est-ce qui 

est le plus important pour moi ? 

 
Quelles sont les bases appuyant ces affirmations et sont-elles fiables ? 

 

Affirmation : Ali dit que l’aloe  vera gue rit la malaria car il a une fois pris de l’aloe  vera 

alors qu’il avait la malaria et il s’est re tabli. 

Réponse : La base de l’affirmation est l’expe rience personnelle d’Ali (avoir pris de l’aloe  

vera) et c’est une mauvaise base pour cette affirmation, l’affirmation est donc peu fiable. 

 

Affirmation : Patricia dit que ça fait tre s longtemps que les gens prennent de l’aloe  vera 

pour la toux et que ça signifie que l'aloe  vera doit gue rir la toux. 

Réponse : La base de l’affirmation est le temps depuis lequel l’aloe  vera est utilise  pour 

la toux, et c’est une mauvaise base pour cette affirmation, l’affirmation est donc peu 

fiable. 

 

Affirmation : Lilliane affirme qu’il vaut mieux utiliser une moustiquaire cou tant plus 

cher qu’utiliser une moustiquaire cou tant moins cher. 

Réponse : La base de l’affirmation est le cou t de la moustiquaire, et c’est une mauvaise 

base pour cette affirmation, l’affirmation est donc peu fiable. 

 

Affirmation : Gabriel affirme qu’un me dicament aide a  mieux dormir parce que des 

chercheurs ont compare  ce me dicament a  un autre me dicament, bien que les personnes 

incluses dans la comparaison savaient quel me dicament elles recevaient. 

Réponse : La base de l’affirmation est une comparaison injuste, et c’est une mauvaise 

base pour cette affirmation, l’affirmation est donc peu fiable. 

 

Affirmation : Hussein affirme qu’une cre me fait partir les douleurs car des chercheurs 

en sante  ont compare  l’utilisation de cette cre me a  l’utilisation d’une autre cre me, et que 

la comparaison e tait juste, bien qu’il n’y avait que 10 personnes dans cette comparaison.  

Réponse : La base de l’affirmation est une comparaison juste mais trop petite, et c’est 

une mauvaise base pour cette affirmation, l’affirmation est donc peu fiable. 

 

Affirmation : James affirme que certaines ope rations chirurgicales sont su res et que 

d’autres non car des chercheurs en sante  ont compare  les diffe rentes ope rations a  

d’autres traitements dans de nombreuses  comparaisons justes avec un grand nombre 

de participants. 

Réponse : Les bases de l’affirmation sont de nombreuses comparaisons justes avec un 

grand nombre de participants, ce sont de bonnes bases pour appuyer cette affirmation, 

l’affirmation est donc fiable. 
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ÉTAPE 5 – Faire et corriger les exercices (cahier 

d’exercices page 46) 
Chaque e le ve doit e crire ses re ponses dans son cahier d’exercices. 

 

Suivez les instructions décrites sur la page d’exercices. Laissez aux enfants un peu de 

temps a  la fin de la leçon pour discuter de certaines des affirmations que les enfants ont 

entendu. 

 

 

ÉTAPE 6 – Remplir le formulaire d’évaluation de la 

leçon
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Évaluation 

 
Nous avons de veloppe  des questions a  choix multiples pouvant e tre utilise es pour 

e valuer la compre hension des Concepts Cle s enseigne s dans le Livre des De cisions en 

Sante , ainsi que la capacite  d’un individu a  les appliquer. Nous avons pre pare  un examen 

avec 24 de ces questions, dont deux pour chacun des 12 Concepts Cle s de crits dans ce 

livre. Nous avons e galement de termine  le score minimal attendu au test et les scores qui, 

selon nous, indiquent une maî trise des concepts.  

 

Vous pouvez utiliser ce test pour e valuer les enfants dans votre classe une fois qu'ils ont 

termine  les leçons. Nous recommandons de pre voir une heure pour faire passer 

l’examen.  

 

Pour obtenir davantage de de tails a  propos de l'examen, ainsi que pour savoir comment 

obtenir une copie de celui-ci avec les re ponses aux questions, veuillez vous rendre a  

l’adresse suivante : http://www.informedhealthchoices.org/claim-evaluation- tools/  

 

Veuillez nous contacter si vous souhaitez recevoir un examen pouvant e tre utilise  pour 

e valuer la capacite  des enfants a  appliquer les 12 concepts de crits dans les ressources 

pe dagogiques destine es aux e coles primaires : Contact@informedhealthchoices.org 

 

 

http://www.informedhealthchoices.org/claim-evaluation-%20tools/
mailto:Contact@informedhealthchoices.org
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Glossaire 

 

Les de finitions en italique sont destine es aux enseignants. Celles-ci ne sont pas incluses 

dans le manuel scolaire destine  aux enfants. 

 

A 
 

Une AFFIRMATION  

C’est ce que quelqu’un dit et qui peut e tre vrai ou faux. 

ÉXÉMPLÉ : “L’affirmation de Sarah est que les bouses de vache gue rissent les bru lures. 

Son affirmation est fausse. » 

 

Une AFFIRMATION 

C’est lorsque quelqu’un déclare quelque chose comme un fait, ou soutient qu’une chose est 

vraie. 

 

Une affirmation FIABLE --> Voir « Fiable » a  la lettre « F ». 

 

Une affirmation PEU FIABLE --> Voir « Peu Fiable » a  la lettre « P ». 

 

AFFIRMER quelque chose 

C’est dire quelque chose qui peut e tre vrai ou faux. 

ÉXÉMPLÉ : “Sarah a affirmé que les bouses de vache gue rissent les bru lures. Son 

affirmation est fausse.” 

 

Un AVANTAGE lie  a  un traitement 

C’est une chose lie e a  un traitement que l’on trouve bonne. 

MOT AYANT LÉ SÉNS CONTRAIRÉ : “De savantage” Voir --> “D”. 

ÉXÉMPLÉ : “Les effets positifs d’un traitement sont des avantages lie s a  ce traitement. 

Un autre avantage de ces traitements c’est qu’ils ne cou tent pas cher. » 

 

Un AVANTAGE lié à un traitement 

Cela peut corresponde à un effet positif, et/ou au faible coût, et/ou le faible fardeau lié au 

traitement.  

MOT AYANT LE MÊME SENS : “bénéfice” 
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B 
 

Une affirmation se BASE sur quelque chose  

C’est appuyer ou soutenir une affirmation avec quelque chose. 

ÉXÉMPLÉ : “L’affirmation de Sarah e tait basée sur son expe rience. » 

 

La BASE d’une affirmation 

C’est ce qui appuie ou soutient une affirmation. 

ÉXÉMPLÉ : “L’expe rience de Sarah e tait la base de son affirmation.” 

 

La BASE d’une affirmation 

C’est la justification ou l’explication soutenant l’affirmation. 

 

C 
 

Savoir avec CERTITUDE les effets d’un traitement.  

Signifie n’avoir que tre s peu de doutes sur les effets d’un traitement. 

MOTS AYANT LÉ MÉ MÉ SÉNS : « e tre su r » ou « e tre certain » 

ÉXÉMPLÉ : “Nous ne pouvons pas savoir avec certitude les effets de la plupart des 

traitements. » 

MOTS AYANT LÉ SÉNS CONTRAIRÉ : “Incertitude”, “avoir des Doutes” 

 

Être CERTAIN des effets d’un traitement c’est être sûr ou avoir hautement confiance dans 

ses effets. 

 

La CHANCE --> Voir « Hasard » a  la lettre « H ». 

 

Un CHERCHEUR 

C’est une personne qui e tudie soigneusement quelque chose pour en savoir plus a  son 

sujet. 

MOT AYANT LÉ MÉ MÉ SÉNS : « un scientifique » 

ÉXÉMPLÉ : “Le Professeur Juste et le Professeur Comparer sont des chercheurs 

e tudiant des traitements pour de couvrir leurs effets. » 

 

Un CHERCHEUR 

Est un investigateur ou un scientifique étudiant ou investiguant quelque chose en utilisant 

des méthodes scientifiques. 
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Un CHERCHEUR EN SANTÉ  

C’est une personne e tudiant soigneusement la sante  pour mieux la comprendre. 

ÉXÉMPLÉ : “Des chercheurs en santé ont soigneusement compare  les effets sur la 

sante  de dormir sous une moustiquaire a  dormir sans moustiquaire. Én faisant cette 

recherche en sante  ils ont mieux compris les effets de dormir sous une moustiquaire. »  

MOT AYANT LÉ MÉMÉ SÉNS : “Scientifique en sante  ” 

 

Un CHERCHEUR EN SANTÉ 

C’est un chercheur, un investigateur ou un scientifique étudiant ou investiguant la santé en 

utilisant des méthodes scientifiques. 

 

Une COMPARAISON entre traitements 

C’est lorsque l’on e value les diffe rences entre deux ou plusieurs traitements.  

MOT AYANT LÉ MÉ MÉ SÉNS : “Étude de plusieurs traitements” 

ÉXÉMPLÉ : “Les chercheurs en sante  ont re alise  des comparaisons entre dormir sous 

une moustiquaire et dormir sans moustiquaire. » 

 

Une COMPARAISON entre traitements 

C’est une étude (appelée également « essai clinique ») dans laquelle des chercheurs en 

santé évaluent les différences en fonction de ce qui arrive à des personnes ayant pris 

différents traitements. 

 

COMPARER des traitements 

C’est e valuer les diffe rences entre deux ou plusieurs traitements. 

ÉXÉMPLÉ : “Les chercheurs en sante  ont comparé dormir sous une moustiquaire a  

dormir sans moustiquaire.” 

 

D 
 

Une DÉCISION ÉCLAIRÉE  

C’est une de cision prise lorsque l’on comprend l’information qu’on a a  sa disposition.  

ÉXÉMPLÉ : “Les chercheurs en sante  ont compare  l’utilisation d’un antibiotique a  

l’absence d’antibiotique. Jean et Julie ont compris ce que les chercheurs en sante  ont 

de couvert. Ils ont re alise  des décisions éclairées en choisissant de prendre ou de ne 

pas prendre l’antibiotique.” 

 

Une DÉCISION ÉCLAIRÉE 

Est une décision réalisée lorsque la personne a les meilleures informations disponibles à 

propos des avantages et des désavantages des traitements, et lorsqu’elle comprend ces 

informations. 
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Une DÉCISION EN MATIERE DE SANTÉ  

C’est une de cision a  propos de comment on prend soin de notre sante  ou de celle d’un 

autre. 

ÉXÉMPLÉ 1 : “Lorsque vous de cidez d’utiliser un traitement vous re alisez une décision 

en matière de santé. » 

ÉXÉMPLÉ 2 : “Lorsque le gouvernement choisit quels traitements sont rembourse s et 

offerts a  la population, celui-ci re alise une décision en matière de santé. » 

 

Une DÉCISION EN MATIERE DE SANTÉ  

C’est une décision par rapport à deux options ou plus, par exemple des traitements, pour 

maintenir ou améliorer la santé d’une ou de plusieurs personnes. 

 

DÉCOUVRIR quelque chose apre s une comparaison 

C'est mesurer une diffe rence ou une similarite  entre les groupes de la comparaison sur 

quelque chose qui est survenu ou qui a change  apre s avoir reçu le traitement.  

ÉXÉMPLÉ : “Les chercheurs en sante  ont découvert que moins de personnes ont 

attrape  la malaria parmi celles ayant dormi sous des moustiquaires.” 

 

DÉCOUVRIR quelque chose après une comparaison  

C’est mesurer une différence ou une similarité entre les groupes de la comparaison sur 

quelque chose qui est survenu ou qui a changé après avoir reçu le traitement. 

 

Une DÉCOUVERTE provenant d’une comparaison 

C’est une diffe rence ou une similarite  entre les groupes mesure e apre s une 

comparaison. 

ÉXÉMPLÉ : “La découverte des chercheurs en sante  e tait que moins de personnes 

parmi celles ayant dormi sous des moustiquaires ont attrape  la malaria. » 

 

Une DÉCOUVERTE provenant d’une comparaison 

C’est un résultat montrant l’ampleur d’une différence entre les groupes sur quelque chose 

ayant été mesuré lors de la comparaison. 

 

Un DÉSAVANTAGE lie  a  un traitement 

C’est une chose lie e a  un traitement que l’on trouve mauvaise. 

MOT AYANT LÉ SÉNS CONTRAIRÉ : “un Avantage” → Voir “A”. 

ÉXÉMPLÉ : “Les effets ne fastes d’un traitement sont des désavantages de ce traitement. 

Un autre de savantage de certains traitements c’est qu’ils cou tent cher. » 

 

Un DÉSAVANTAGE lié à un traitement 

Cela peut correspondre à un effet négatif lié au traitement, et/ou à des coûts élevés, et/ou 

à un large fardeau associé au traitement. 
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E 
 

Une de cision ÉCLAIRÉE --> Voir « De cision e claire e » a  la lettre « D ». 

 

L’EFFET d’un traitement 

C’est ce qui t’arrive apre s un traitement. 

ÉXÉMPLÉ : “Voir mieux c’est l’effet de porter des lunettes.” 

 

L’EFFET d’un traitement 

C’est une amélioration ou une péjoration d’un état de santé causée par un traitement.  

 

Une EXPÉRIENCE PERSONNELLE d’avoir utilise  un traitement 

C’est quelque chose qui est arrive  a  quelqu’un apre s avoir utilise  un traitement. 

ÉXÉMPLÉ : « Sarah affirme que les bouses de vache gue rissent les bru lures. Son 

affirmation se base sur son expérience personnelle car elle a une fois mis de la bouse 

de vache sur une bru lure. Son affirmation est incorrecte. » 

 

L’EXPÉRIENCE PERSONNELLE (d'avoir utilisé un traitement)  

C’est ce qui arrive à quelqu’un après qu’il ait utilisé un traitement.  

LES CHERCHEURS APPELLENT CELA : “une anecdote”, “des preuves anecdotiques” ou “une 

étude de cas”  

 

Un EXPERT 

C’est une personne sachant beaucoup de choses sur un sujet. 

ÉXÉMPLÉ: “Un herboriste est un expert sur les plantes me dicinales, mais un herboriste 

peut se tromper. Tous les experts peuvent se tromper.” 

 

Un EXPERT 

C’est une personne ayant des compétences particulières dans un domaine ou des 

connaissances spécialisées concernant un sujet particulier.  

MOT AYANT LE MÊME SENS : “Une autorité (en la matière)” 

 

F 
 

Une affirmation FIABLE  

C’est une affirmation fonde e sur une bonne base. 

MOT AYANT LÉ SÉNS CONTRAIRÉ : “peu Fiable” --> Voir “F”. 

ÉXÉMPLÉ : « Les moustiquaires empe chent les personnes d’attraper la malaria. C’est 

une affirmation fiable parce qu’elle s’appuie sur des comparaisons justes. » 
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H 
 

(Notez que “HASARD” a deux sens possibles. Deux sens sont pre sente s dans ce 

glossaire.) 

 

Choisir au HASARD qui reçoit quel traitement  

C’est une manie re de de cider qui recevra quel traitement sans le savoir a  l’avance. 

ÉXÉMPLÉ : “Jean et Julie lancent une pie ce pour de cider quels amis recevront du jus de 

fruits et quels amis recevront de l'eau. De cette manie re ils ont utilise  le hasard (la 

chance) pour de cider qui allait recevoir du jus de fruits. Jean et Julie ne pouvaient pas 

deviner qui allait recevoir du jus de fruits. » 

 

Choisir au HASARD qui reçoit quel traitement  

C’est utiliser un mécanisme aléatoire tel que lancer une pièce à pile ou face ou tirer au sort 

pour s’assurer que toutes les personnes aient la même chance d’obtenir un traitement ou 

un autre, de manière à ce que les groupes soient similaires.  

LES CHERCHEURS APPELLENT CELA : « l’attribution aléatoire » 

 

Trouver quelque chose par HASARD lors d’une comparaison trop petite  

C’est trouver quelque chose sans pouvoir e tablir pourquoi c’est arrive  car la 

comparaison e tait trop petite. 

ÉXÉMPLÉ : “Les chercheurs en sante  ont compare  deux me dicaments pour de couvrir 

lequel est le meilleur pour les maux de te te. Ils ont donne  un me dicament au premier 

groupe et un autre me dicament au second groupe. Les maux de te te du premier groupe 

sont partis plus vite. Ne anmoins il y avait tre s peu de personnes dans la comparaison. Il 

est possible qu'ils aient trouve  que le premier me dicament est le meilleur par hasard. 

Ils ne peuvent pas savoir pourquoi les personnes dans le premier groupe ont eu 

l'impression que leurs douleurs sont parties plus vite. » 

 

Découvrir quelque chose par HASARD dans une comparaison trop petite  

C’est un résultat d’une étude portant sur des traitements qui est survenu sans raison 

particulière. 
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I 
 

Une INFECTION 

C’est une maladie cause e par des germes. 

ÉXÉMPLÉ: “Jean a attrape  une infection apre s avoir mis son doigt dans une bouse de 

vache.” 

 

Une INFECTION 

Ce sont des dégâts causés au corps, ou une maladie causée par des micro-organismes tels 

que des virus, des bactéries ou des parasites. 

 

Les INFORMATIONS sur des traitements 

C’est ce qui nous est dit ou que l’on apprend sur des traitements. 

ÉXÉMPLÉ : “Les de couvertes des chercheurs sont des informations a  propos des 

traitements.” 

 

Les INFORMATIONS à propos des traitements 

Ce sont des faits ou des connaissances à propos de traitements qui ont été fournies ou 

enseignées. 

 

Une comparaison INJUSTE entre des traitements  

C’est une comparaison dans laquelle il y a d’autres diffe rences importantes mis a  part 

les traitements utilise s. 

MOT AYANT LÉ SÉNS CONTRAIRÉ : « comparaison Juste » --> Voir « J » 

ÉXÉMPLÉ : “Les chercheurs en sante  ont compare  dormir sous une moustiquaire a  

dormir sans moustiquaire. Les personnes dans le premier groupe vivaient dans une 

re gion ou  il y a tre s peu de moustiques. La comparaison e tait injuste car il y avait une 

importante diffe rence entre les groupes en dehors des traitements utilise s. » 

 

Une comparaison INJUSTE entre des traitements  

C’est une étude dans laquelle il y a une haute probabilité pour que des erreurs 

systématiques soient présentes dans les mesures des effets des traitements, ceci en raison 

de problèmes dans la conception de l'étude, sa conduite, le rapport des ses méthodes et 

résultats, ou son interprétation. 

MOT AYANT LE MÊME SENS : “test injuste” 

 

 



 

Manuel destine  aux enseignants – De cisions É claire es en Sante   |  Glossaire 
100 

J 
 

Une comparaison JUSTE entre traitements  

C’est une comparaison dans laquelle la seule diffe rence importante est quel traitement 

est reçu. 

MOT AYANT LÉ SÉNS CONTRAIRÉ : “une comparaison Injuste” → Voir “I”. 

ÉXÉMPLÉ : “Les chercheurs en sante  ont compare  dormir sous une moustiquaire a  

dormir sans moustiquaire. Les personnes dans  les deux groupes e taient similaires. 

C’e tait une comparaison juste parce que la seule diffe rence entre les groupes e tait que 

certains ont dormi sous une moustiquaire et d’autres non. » 

 

Une comparaison JUSTE entre traitements  

C’est une étude conçue, exécutée, rapportée et interprétée en minimisant les erreurs 

systématiques dans la mesure des effets des traitements. 

MOT AYANT LE MÊME SENS : “un test juste” 

 

M 
 

MESURER 

C’est regarder combien il y a de quelque chose. 

ÉXÉMPLÉ : “Les chercheurs en sante  ont compare  dormir sous une moustiquaire a  

dormir sans moustiquaire. Ils ont mesuré combien de personnes ont attrape  la 

malaria. » 

 

P 
 

Une affirmation PEU FIABLE  

C’est une affirmation fonde e sur une mauvaise base. 

MOT AYANT LÉ SÉNS CONTRAIRÉ : “Fiable” --> Voir “F”. 

ÉXÉMPLÉ : « Sarah affirme que les bouses de vache gue rissent les bru lures. La base de 

son affirmation est son expe rience personnelle car elle a une fois mis de la bouse sur 

une bru lure. Son affirmation est peu fiable parce qu’elle se base seulement sur une 

expe rience. » 

 

Un PROFESSEUR 

C’est un enseignant ou un chercheur travaillant dans une universite . 

ÉXÉMPLÉ : “Le professeur Juste et le professeur Comparer enseignent a  l’universite . Ils 

enseignent aux e tudiants qui vont devenir des me decins et des chercheurs en sante . Les 

professeurs font e galement des recherches sur la sante . » 
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Q 
 

Une QUESTION DE RECHERCHE 

C’est une question a  laquelle des chercheurs tentent de trouver des re ponses. 

ÉXÉMPLÉ: “La question de recherche e tait : Ést-ce que dormir sous une moustiquaire 

re duit le risque que les personnes attrapent la malaria ?” 

 

Une QUESTION DE RECHERCHE 

C’est une question clairement formulée menant à la création d’études visant à y répondre. 

 

R 
 

La RECHERCHE 

C’est lorsque l’on e tudie soigneusement quelque chose pour en savoir plus a  son sujet. 

MOT AYANT LÉ MÉ MÉ SÉNS : “la Science” 

ÉXÉMPLÉ : “Le professeur Juste et le professeur Comparer font des recherches sur les 

traitements pour en savoir plus sur leurs effets. » 

 

La RECHERCHE  

C’est l’investigation systématique et rigoureuse d’une situation ou d’un problème dans le 

but de produire de nouvelles connaissances, ou de vérifier les connaissances actuelles. 

 

La RECHERCHE EN SANTÉ  

C’est l’e tude soigneuse de la sante  dans le but d’en de couvrir plus sur celle-ci. 

ÉXÉMPLÉ : “Les chercheurs en sante  ont soigneusement compare  dormir sous une 

moustiquaire a  dormir sans moustiquaire. Én faisant cette recherche en santé ils ont 

mieux compris les effets de dormir sous une moustiquaire.” 

MOT AYANT LÉ MÉ MÉ SÉNS : “Science de la sante ” 

 

La RECHERCHE EN SANTÉ 

C’est l’utilisation de méthodes systématiques et transparentes visant à fournir des réponses 

à des questions en santé. 
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S 
 

Ta SANTÉ 

C’est comment tu te sens dans ton corps et dans ta te te. 

ÉXÉMPLÉ : « Julie est en bonne santé parce qu’elle n’est pas malade et qu’elle n’a pas de 

blessures. Jean a une infection, sa santé est moins bonne que celle de Julie. » 

 

LA SANTÉ 

C’est l’e tat physique et mental d’une personne. 

 

SCIENCE 

→ Voir “Recherche” ci-dessus. 

 

Un SCIENTIFIQUE 

→ Voir “Chercheur” ci-dessus. 

 

Les SCIENCES DE LA SANTÉ 

→ Voir « Recherche en sante  » ci-dessus. 

 

Un SCIENTIFIQUE EN SANTÉ 

→ Voir “Chercheur en sante ” ci-dessus. 

 

T 
 

Un TRAITEMENT 

C’est quelque chose que tu fais pour ame liorer ta sante . 

ÉXÉMPLÉ: “Porter des lunettes est un traitement. ” 

 

Un TRAITEMENT 

C’est une action ayant pour but d’améliorer la santé d’individus. 

LES CHERCHEURS APPELLENT CELA : “Une intervention” 

 

TROMPER  

C’est faire en sorte que quelqu’un croie que quelque chose est vrai alors que c’est faux. 

MOTS AYANT LÉ MÉ MÉ SÉNS :  “duper” or “berner” 

ÉXÉMPLÉ : “Une affirmation peu fiable peut vous tromper. » 

 



 

Manuel destine  aux enseignants – De cisions É claire es en Sante    
103 

Ce manuel est dédié à David Sackett. 
 

 

 

David Sackett, un pionnier en me decine fonde e sur les preuves, nous a quitte s durant le 

de veloppement de ces ressources. David « remettait en question la tendance ancestrale 

en médecine à se fier au jugement subjectif, à la tradition et aux figures d’autorité ».1 

David e tait un ami, un colle gue et une source d’inspiration pour l’e quipe ayant 

de veloppe  le projet De cisions É claire es en Sante  (Informed Health Choices). Il avait l’art 

de rendre les choses complexes simples.2 Dans ses e crits de crivant son approche face au 

contenu des confe rences, des dissertations et des livres, celui-ci citait re gulie rement Le 

Berceau du chat par Kurt Vonnegut : « Tout scientifique ne sachant pas expliquer à un 

enfant de huit ans son travail est un charlatan ».3 

 

Cette citation a e te  prise au se rieux lors du de veloppement de ces ressources. Nous 

avons du mal a  imaginer une meilleure manie re de rendre honneur a  la me moire de 

David que de lui de dicacer ce livre – sauf peut-e tre en mesurant les effets de ce livre 

dans une comparaison juste, ce que nous sommes en train de faire.  

 

1. Rennie D. David Sackett obituary. The Guardian, 29 May 2015. 

2. Sackett DL. David L Sackett: interview in 2014 and 2015. 

fhs.mcmaster.ca/ceb/docs/David_L_Sackett_Interview_in_2014_2015.pdf 

3. Vonnegut K. Cat’s Cradle. New York: Delacorte Press, 1963. 
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L’objectif du projet De cisions É claire es en Sante  (Informed Health Choices) est d’aider 

les personnes a  prendre de meilleures de cisions en matie re de sante  en re fle chissant 

soigneusement aux possibilite s de traitements. Le Livre des De cisions en Sante  vise a  

aider les enfants a  de velopper ces compe tences, et ce guide vise a  aider les enseignants 

utilisant ces ressources pe dagogiques dans leur classe. Ce guide inclut des instructions 

pour pre parer et enseigner les leçons, de me me que des informations supple mentaires a  

propos des objectifs. 

 

Les auteurs de ces ressources pe dagogiques sont des chercheurs en sante  et des 

graphistes provenant d’Ouganda, du Kenya, du Rwanda, de Norve ge et du Royaume Uni. 

Des enseignants et des enfants provenant de ces quatre pays ont teste  des versions 

pre ce dentes de ces manuels. Un re seau d’enseignants en Ouganda et un re seau 

international de chercheurs nous ont e galement conseille . 

 

Davantage de de tails a  propos de ces ressources et du projet sont disponibles sur le site 

web du projet : www.informedhealthchoices.org 

 

Les commentaires et retours visant a  ame liorer ce livre sont bienvenus et peuvent e tre 

envoye s a  : contact@informedhealthchoices.org. 
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